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ACTIVITES DE LA CPS 

ISIXIEME REUNION DU COMITE DIRECTEUR DU SIRMIP A SUVA 

Le comite directeur du Systeme 
d'information sur les ressources 
marines des iles du Pacifique 
(SIRMIP) s'est reuni a Suva (Fidji) 
pour la sixieme fois les 8 et 9 
novembre 1993. DTiabirude, cette 
reunion a lieu avant la conference 
technique regionale sur les peches 
de la CPS mais celle qui etait 
prevue en 1993 a du etre annulee 
en raison de difficultes budgetai-
res, de sorte que le calendrier de la 
reunion du SIRMIP a ete modifie. 

Des representants des Iles 
Marshall, de Papouasie-Nouvelle-
Guinee, des Samoa americaines, 
des Tonga et de Vanuatu etaient 
presents a la reunion, ainsi que les 
quatre organismes participants 
(CPS, FFA, SOP AC et USP). 

L'un des motifs de preoccupation 
des participants concernait la 
cellule de coordination du SIRMIP. 
Les financements accordes a cet 
effet venaient en effet a expiration 

fin 1993, mais la cellule a pu utiliser 
des economies realisees sur la 
p^riode 1990-1991 pour poursuivre 
ses activites jusqu'a la fin de l'an-
nee 1994. 

Depuis la creation du reseau 
SIRMIP, les organismes regionaux 
participants ont realise diverses 
activites d'information, les plus 
importantes etant la mise au point 
de la base de donnees MOANA 
(dont la deuxieme version a ete 
publiee en mars 1993) et l'assis-
tance fournie aux centres natio-
naux pour la gestion des ressources 
documentaires. Quatorze pays ont 
ainsi recu I'aide du SIRMIP : Iles 
Cook, Fidji, Kiribati, lies Mariannes 
du Nord, Iles Marshall, Nauru, 
Niue, Papouasie-Nouvelle-Gui-
nee, Iles Salomon, Samoa ameri­
caines, Samoa-Occidental, Tonga, 
Tuvalu et Vanuatu. 

Le SIRMIP, cree pour ameliorer la 
diffusion des informations halieu-

SIRMIP 

tiques vers les pays du Pacifique, 
est maintenant reconnu a l'echelle 
internationale et represente offi-
ciellement le Pacifique Sud au sein 
de l'Association internationale des 
bibliotheques et centres d'informa­
tion sur les sciences aquatiques et 
marines (International Association of 
Aquatic and Marine Sciences Libraries 
and Information Centers, IAMSLIC). 

Les participants ont souleve le 
probleme de I'interface CDS/ISIS 
(le logiciel CDS/ISIS a servi a la 
mise au point de la base de don­
nees MOANA). 

Quelques participants de la sixieme reunion du Comite directeur du SIRMIP. De gauche a droite 
Calora Ysawa (Iles Marshall), Jean-Paul Gaudcchoux, Deveni Temu (CPS), 

Henry Yule (Papouasie-Nouvelle-Guinee). 
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Le responsable de l'informatique 
de la bibliotheque de l'USP a fait 
une demonstration avec une inter­
face utilisateurs plus "conviviale". 
Les participants ont recommande 
de poursuivre les travaux entames 

Le dernier trimestre de I'annee 
1993 aura donne l'occasion au 
charge de l'information halieuti-
que d'effectuer une grande tournee 
dans la region af in de visiter certai-
nes des composantes nationales du 
projet finance par l'Agence des 
Etats-Unis pour le developpement 
international (USAID). Ce projet, 
intitule Projet sur les ressources 
marines dansl les lies du Pacifique 
(Pacific Islands Marine Resource 
Project - PIMAR), est dote d'un 
budget de 13,7 millions de dollars 
E.-U. et a pour principal objectif 
d'accroitre les possibilites d'activite 
remuneratrices dans les pays ocea-
niens par des moyens qui valori-
sent la conservation et la gestion 
des ressources naturelles. 

Bien que PIMAR ait une portee 
regionale, six composantes natio­
nales ont ete definies, a savoir Fidji, 
les lies Cook, Kiribati, la Papouasie-
Nouvelle-Guinee, Tonga et Tuvalu. 
Dans chacun de ces pays un projet 
a ete defini en fonction des besoins 
propres de chaque pays. II a ete 
tenu compte aussi de la possibilite 
"d'exporter" ces projets dans d'au-
tres pays de la region. 

Trois composantes nationales de 
PIMAR ont ete visitees (Papouasie-
Nouvelle-Guinee, Tuvalu et Kiribati); 
un descriptif sommaire du projet 
ainsi qu'un compte-rendu des pro-
gres accomplis est presente ci-des-
sous par pays. 

Papouasie-Nouvelle-Guinee: 

La zone economique exclusive de 
la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
contient des stocks importants de 

dans ce domaine et d'etablir un 
reseau de specialistes CDS/ISIS 
dans la region. 

Le comite directcur a presente le 
rapport et les recommandations 

thonides (les captures des senneurs 
industriels sont d'environ 100 000 
tonnes, captures destinees aux con-
serveries a l'etranger). Le but de 
cette composante du projet PIMAR 
est d'accroitre les exportations de 
thon en encourageant le secteur 

emanant de cette reunion a l'occa­
sion de la vingt-cinquieme confe­
rence technique regionale sur les 
peches tenue a Noumea (Nou-
velle-Caledonie) du 14 au 18 mars 
1994. ^ v 

prive a developper une industrie 
locale de peche thoniere et a inves-
tir dans l'achat de bateaux de peche 
appropries (palangriers); des efforts 
devront aussi etre faits dans la for­
mation des equipages aux techniques 
de peche a la palangre et de mani-

Un thon jaune est delicatement decharge du bateau de peche Kuriap. 
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ACTIVITES DE LA CPS 

pulations du poisson. En effet le 
but de cet operation est de cibler le 
marche du thon de qualite sashimi, 
en Australie dans un premier temps, 
et au Japon plus tard. 

Pour evaluer la faisabilite du projet, 
plusieurs phases ont ete definies. 
La premiere phase (a la fin de 1992) 
a consiste pour la Commission du 
Pacifique Sud a mettre a la dispo­
sition du Gouvernement de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee (par 
l'intermediaire du service Division 
ofFisiieries and Marine Resources) un 
maitre de peche experimente dans 
les techniques de peche a la palan­
gre. Le gouvernement de la province 
de Nouvelle-Bretagne orientale a 
fourni le bateau de peche Kuriap 
pour effectuer un programme 
pilote de peche. La ville de Rabaul 
a ete choisie comme base de peche. 

Le maitre de peche, Steve Beverly, 
a passe le plus clair de son temps a 
remettre a neuf le bateau, a mettre 
en place toute une serie de dispo-
sitifs de concentration du poisson, 
a evaluer les ressources en pois-
sons-appats et a commencer des 
essais de peche experimentale en 
utilisant une palangre verticale a 
relevage manuel. 

Au milieu de l'annee 1993, l'USAID 
a mis des fonds a la disposition de 
la CPS afin d'equiper le bateau 
avec une palangre en monofila­
ment ainsi qu'un treuil hydrauli-
que pour relever les lignes. Les 
essais de peche ont deja commence 
et les premiers resultats sont en-
courageants; ils ont cible principa-
lement le thon jaune et le thon obese, 
qui sont parmi les especes les plus 
prisees sur le marche du sashimi. 
Pour l'instant le poisson capture est 
conserve dans les congelateurs du 
marche au poisson de Kokopo. 
Plusieurs autres sites autour de 
Rabaul doivent encore etre pros-
pectes avant de se prononcer defi-
nitivement sur la viabilite du projet. 
Des essais de commercialisation 
devraient etre entrepris au debut 
de l'annee 1994 quand une machi-
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ne a glace suffisamment puissante 
aura ete installee. 

Si la premiere phase est couronnee 
de succes, la deuxieme phase aura 
pour but d'encourager le secteur 
prive, par l'intermediaire du Fishing 
Industry Association, a s'impliquer 
dans ce type d'activites, non seule-
ment sur le terrain mais aussi par 
la tenue de colloques, la publication 
de documents d'information sur 
cette industrie et la preparation de 
schemas d'investissement. 

La troisieme phase consistera, a 
partir des evaluations de la phase 
I et des enseignements de la phase 
II, a mettre en place et developper 
une industrie de la peche du thon 
de qualite sashimi. Ceci impliquera 
la tenue de seances de formation 
sur les techniques de peche, la 
creation de circuits de commercia­
lisation en Papouasie-Nouvelle-
Guinee et a 1'etranger, la mise en 
place d'un organisme charge de la 
commercialisation (un effort parti-
culier sera fait sur la qualite des 
produits ainsi que sur la gestion). 

Si tous les objectifs sont atteints, la 
composante Papouasie-Nouvelle-
Guinee du projet PIMAR devrait se 
terminer au milieu de l'annee 1996 
et une industrie prometteuse d'ex-
portation de thon de qualite sahimi 
devrait voir le jour et ainsi permet-
tre a la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
de tirer un meilleur benefice de ses 
ressources halieutiques. 

Tuvalu: 

Ce projet, d'un montant de 930 000 
dollars E.-U. a pour but d'aider au 
developpement d'une pecherie 
demersale au large et a petite echel-
le a Tuvalu. En effet les poissons 
vivant sur le tombant recifal ou sur 
les monts sous-marins a des pro-
fondeurs superieures a 200 m ne 
sont traditionnellement pas peches. 

Des evaluations de stocks ont com­
mence a Tuvalu en 1976 avec la 
venue d'un mairre-pecheur de la 
Commission du Pacifique Sud. 

Les objectifs principaux de ce pro­
jet sont d'evaluer les ressources en 
poissons demersaux de Tuvalu 
afin de determiner le potentiel ex­
ploitable, d'effectuer des essais de 
peche, en utilisant des nouvelles 
techniques de peche, sur les monts 
sous-marins et les hauts-fonds de la 
2xr£exnomique exclusive (ZEE), de 
definir les caracteristiques tech­
niques des bateaux pour les pe-
cheurs locaux et d'entreprendre 
des essais de commercialisation a 
Hawai et au Japon. 

La collecte des donnees resultant 
des activites mentionnees ci-dessus 
permettra de formuler un plan de 
gestion de la ressource en poissons 
de fond. Le projet a commence en 
octobre 1991 et, depuis cette date, 
revaluation des ressources se pour-
suit a l'aide du bateau Manaui: les 
monts sous-marins de la partie 
nord de la ZEE ont ete prospectes 
et ceux de la partie sud devraient 
l'etre prochainement. Les donnees 
ainsi recoltees seront envoyees au 
Service national americain de la 
peche maritime (NMFS), a Hawai, 
pour analyse. Des essais de peche 
experimentale sont pre vus mais du 
fait de l'indisponibilite actuelle 
d'un deuxieme bateau, ils ont ete 
reportes au debut de l'annee 1994. 
Un bateau, immatricule a Lautoka 
(Fidji), devrait etre affrete et effec­
tuer environ 4 a 5 campagnes de 
peche dans l'annee. 
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Les captures seront exportees de 
Fidji (qui possede de meilleures 
infrastructures que Tuvalu) vers 
Hawai, la cote ouest des Etats-Unis 
et le Japon. Les prises accessoires 
seront vendues directement a Suva. 

La formation des marins est une 
des composantes importantes de 
ce projet. Une vingtaine de pe-
cheurs locaux ont ete formes aux 
techniques de collecte des donnees 
de peche, au montage des engins 
de peche, a la navigation et a la 
manipulation du poisson. Un 
voyage d'etudes de 5 semaines, au-
quelontparticipescinqTuvaluans, a 
ete effectue a Tonga et a Fidji. Deux 
membres du personnel du service 
des peches de Tuvalu ont ete selec-
tionnes pour suivre une formation 
de longue duree a lTJniversite du 
Pacifique Sud a Suva. 

Si ce projet est couronne de succes, 
une flottille de peche ciblant les 
especes demersales devrait voir le 
jour prochainement a Tuvalu. Ceci 
permettra de deplacer l'effort actuel 
de peche de zones deja tres exploi-
tees vers de nouvelles zones peu 
ou pas exploitees. 

Kiribati: 

Ce projet, d'un montant de 
1 620 000 dollars E.-U, a pour but 
d'entreprendre une vaste etude sur 
le lagon afin de pouvoir formuler 
des "strategies" de gestion pour les 
ressources marines vivant dans le 
lagon de Tarawa. Par extension et 
dans une optique plus regionale, 

un des buts de ce projet sera de 
concevoir des strategies qui pour-
raient etre applicables dans d'autres 
environnements lagunaires. 

Le consultant selectionne, Biosystems 
Analysis, Inc. a ete charge de met-
tre en place le projet (en coordi­
nation avec le programme de 
recherches sur les atolls de lTJni­
versite du Pacifique Sud). La majo­
rity du personnel est de nationality 
I-Kiribati (exception faite d'experts-
conseils venant a la demande). Par-
mi les objectifs principaux definis, 
on peut citer: 

L 'evaluation des stocks de coquillages: 

Cette evaluation concerne princi-
palement l'espece Anadara maculosa 
(te bun). Beaucoup de donnees ont 
deja ete collectees et ont permis 
d'identifier les aires d'abondance. 
II apparait que cette espece a ete 
surexploitee, principalement dans 
les parties peu profondes du lagon. 
La liste de tous les invertebres 
vivant dans le lagon a ete etablie, 
ce qui a permis de mieux dormer 
une image de la biodiversite du 
lagon et des especes predominantes. 

Des essais de marquage, a l'aide de 
"superglue" ont ete faits sur les te 
bun mais les pecheurs, par man­
que d'information, n'ont pas joue 
le jeu et ont continue a ramasser 
cette espece y compris les indivi-
dus marques. L'evaluation est en 
phase terminale et devrait etre ter-
minee pour la fin de 1993. 

L'evaluation des stocks de poissons: 

Des echantillonnages de poissons 
ont ete effectues en 1992 et 1993 
pour fournir des informations sur 
l'etat des ressources halieutiques 
dans le lagon de Tarawa. Les don­
nees recueillies provenaient de deux 
sources: donnees de debarquement 
f ournies par les pecheurs et echan-
tillonnage direct a l'aide de filets 
maillants ou de palangrottes. 
Companies a des donnees de 1977, 
les donnees actuelles font appa-
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raitre un declin apparent du "bone-
fish" ou te ikari (Albulaglossodonta) 
et une surexploitation marquee du 
lagon de Tarawa. Le "bonefish" est 
tres certainement l'espece dc pois­
son la plus importante presente 
dans le lagon. Elle est traditionnel-
lement capturee a l'aide de casiers, 
de palangrottes ou de filets mail­
lants. Les filets maillants sont consi-
deres par les pecheurs locaux comme 
une des raisons principales du 
declin du "bonefish". Ces pecheurs 
pensent que rutilisation des filets 
maillants devrait etre interdite pen­
dant les periodes de migration et 
de concentration pour le frai. 

La collecte de donnees sur la circulation 
et la qualite de I'eau du lagon de 
Tarawa: 

L'etude de la circulation des eaux 
dans le lagon est tres importante 
parce qu'elle est responsable du 
mouvement des particules organi-
ques et de ce fait elle "tisse la toile" 
aiimentaire du lagon. II n'a pas ete 
constate de processus d'eutrophi-
cation (appauvrissement en oxy-
gene du, entre autres, a un deve-
loppement important d'algues). 
Cependant on a constate une pol­
lution bacterienne due a des coli-
formes fecaux. Une campagne 
publique d'information est en cours 
afin de sensibiliser les habitants a 
ce probleme. 

Les resultats des differentes eva­
luations permettront de definir un 
plan de gestion des ressources ma­
rines de 1'atoll de Tarawa. 

D'autres pays sont concernes par 
PEvlAR. On peut citer brievement 
les lies Cook (budget: 2,4 millions 
de dollars E.-U.) ou une etude est 
en cours a File de Penhryn afin de 
developper des installations qui 
permettent de faire de la perlicul-
ture. A Tonga, le developpement 
d'une pecherie thoniere a la palan-
gre et a petite envergure est le prin­
cipal objectif (budget: 2,3 millions 
de dollars E.-U.). Ce projet va tester 
differentes methodes de peche 

B 
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thoniere en utilisant different types 
de bateau afin de determiner le 
plus adequat; des essais de peche 
de poissons-appats permettront de 
connaitre la disponibilite spatiale et 
temporelle des poissons-appats; la 
formation des pecheurs locaux aux 
techniques de peche est aussi pre-
vue. L'aspect scientifique ne sera 
pas neglige et il est prevu de collec-
ter des donnees sur les poissons de 

Ayant note la progression de la 
peche a la palangre de thon de qua-
lite saslnmi dans la region, la direction 
des ressources marines et naturelles 
des Samoa americaines a lance une 
serie d'essais afin d'etudier le po-
tentiel de ce type de peche dans ses 
eaux territoriales. Les donnees bio-
logiques et les informations sur les 
prises par unite d'effort ainsi 
obtenues pourraient servir a mettre 
au point des programmes de gestion 
des entreprises de peche a la palan­
gre susceptibles de se creer dans le 
pays. 

A cette fin, le Sausauimoana, navire 
de recherche, a ete equipe d'une 
palangre a monofilament et d'un 
systeme de halage hydraulique, ce 
qui a permis le demarrage des pre­
miers essais de peche, visant plus 
particulierement les espadons. Les 
resultats ont ete prometteurs mal-
gre quelques problemes lies au 
navire et a l'approvisionnement en 
appats. Le depart du capitaine 
avant la fin des essais a cependant 

a 
Lettre d'information sur les peches n°67 

fond et les poissons-appats afin de 
def ink un plan de gestion pour ces 
ressources. Le sixieme pays concer-
ne par PIMAR est Fidji ou la jetee 
de Lami sera rehabilitee (budget: 
900 000 dollars E.-U.). Des voyages 
d'etudes sont prevus aux Etats-
Unis pour les entrepreneurs fidjiens. 
Cela leur permettra de tisser des 
liens commerciaux avec le secteur 
prive americain. 

contraint la direction a demander 
l'aide de la section techniques de 
peche afin de beneficier des servi­
ces d'un pecheur a la palangre ex-
perimente. Celui-ci sera charge de 
mener a bien la mission prevue, de 
proceder a son evaluation et de for-
muler des conseils sur les infra­
structures necessaires a l'echelle 
locale pour soutenir une industrie 
nationale de la peche a la palangre. 

C'est a Gerry Russo, un pecheur 
fidjien qui connait bien la peche a 
la palangre commerciale, que cette 
tache a ete confiee. A Pago Pago, il 
a d'abord verifie le navire et les 
equipements utilises et etudie les 
donnees sur revolution des prises 
et de l'ef f ort de peche thoniere dans 
les eaux des Samoa americaines, en 
tenant compte egalement des don­
nees de temperature et de profon-
deur recueillies dans le cadre du 
programme de recherche sur les 
thonides et marlins. 

Le projet PIMAR, d'un montant 
total de 13,7 million de dollars 
E.-U., est un projet ambitieux, qui 
a pour but de fournir de l'aide au 
secteur privc des pays concernes 
afin que les entrepreneurs locaux 
puissent s'investir dans des projects 
integres a petite envergure. 

Demiere minute: dans le cadre 
d'une restructuration interne, 
VAgence des Etats-Unis pour le 
develappement international 
(USAID) a decide dcfertner 21 
representations dans le monde, 
y compris celle de Suva. Nous 
tiendrons les lecteurs de la Let­
tre d'information sur les peches 
au courantdes implications que 
cette decision pourrait avoir sur 
le projet PIMAR. 

Ces donnees, fournies par des 
bathythermographes (XBT) mouilles 
par des navires dans le cadre d'un 
programme conjoint de l'ORSTOM 
et de l'lnstitut californien d'oceano-
graphie Scripps, peuvent dormer 
une indication de la profondeur de 
la thermocline. lis permettent de 
preparer la palangre de maniere a 
pecker des thons jaunes et surtout 
des thons obeses, qui semblent pre-
ferer les eaux d'une temperature 
de 10 a 15°C. 

La preparation de ces essais a 
consiste a commander les equipe­
ments complementaires requis et a 
assurer l'approvisionnement en 
appats, mais il a fallu aussi proce­
der a d'importantes reparations 
sur le navire avant de pouvoir sor-
tir en mer. Une partie de ce travail 
a ete realisee par le conseiller et 
d'autres taches confiees a des 
entreprises locales. Les essais de 
peche au thon doivent commencer 
debut 1994. s^% 
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Le Sausauimoana : on voit le vire-ligne Lindgren Pitman de la 
palangre derriere la timonerie et, sur le pont, une caisse de bois 

pleine de cordages prets pour le mouillage d'un DCP. 

Le secteur de la peche en zone rurale des Des Salomon se tourne vers l'exportation 

Dans le cadre du projet de develop-
pement des entreprises de peche 
des zones rurales, finance par 
l'Union europeenne, le ministere 
des ressources naturelles des lies 
Salomon a pris des mesures pour 
encourager la peche commerciale 
a petite echelle dans trois agglo­
merations rurales, Yandina dans 
les lies Russell, Tatamba et Marau. 
Chacun de ces sites dispose d'un 
centre aupres duquel les pecheurs 
peuvent notamment acheter de la 
glace, du mazout et du materiel. 

Les trois centres produisent environ 
90 tonnes de poisson par an, dont 
la plus grande partie est vendue a 
Honiara, le reste etant exporte sous 
forme de filets congeles. Le succes 
du projet, caracterise par l'aug-
mentation des prises en zone rurale 
et la mise en place de dispositif s de 
transport et de commercialisation, 
permet d'esperer un accroissement 
des exportations des especes a 
valeur elevee, en particulier des 
especes demersales de lutjanides, 
vers des marches comme Hawai. 

U a ete demande a la section d'en-
courager ces efforts en foumissant 
les services d'un maitre de peche 
charge d'assurer la formation en 
matiere de peche en prof ondeur au 
moulinet a main et de traitement a 
bord afin que le poisson debarque 
ait la qualite voulue pour l'expor­
tation. Cette mission a ete confiee 
a Paxton Wellington, maitre de pe-
chedelaCPS,debutdecembre 1993. 
Le programme de formation a 
commence a Yandina, ou Paxton a 
aide les pecheurs a equiper leur 

Lettre d'information sur les peches n°67 — Octobre/D£cembre 93 



ACTIVITES DE LA CPS 

bateau et leur a explique les tech­
niques de peche et de mouillage en 
eauxprofondes. Les prises d'especes 

• SECTION FORMATION 

Des recents pourparlers sur la 
gestion des entreprises de peche 
font apparaitre que de precieuses 
formations pourraient bientot etre 
offertes dans la region. Alastair 
Mcllgorm, specialiste de l'econo-
mie des peches aupres de l'AMC 
(Australian Maritime College), a mis 
au point deux formations de courte 
duree a la gestion des entreprises 
de peche. 

Le cours sur la gestion des 
entreprises de peche, dont la 
duree sera comprise entre 15 et 20 
jours, est destine aux personnes 
disposant deja d'une qualification 
et d'une experience pratiques. II 
vise a former les jeunes dirigeants 
des entreprises de peche ou des 
organismes publics de valorisation 
de la peche des pays en develop-
pement aux aspects pratiques de la 
gestion des entreprises de peche de 
poissons et de fruits de mer. 
L'accent sera mis sur l'elaboration 
de projets ecologiquement viables 
et sur la participation des femmes. 

Le cours comprendra sept grands 
volets: 

— Principes de comptabilite et 
d'economie pour les entre­
prises de peche, notamment 
analyse de couts et de renta-
bilite; 

— Evaluation des projets lids a la 
peche et aux fruits de mer; 

— Gestion des entreprises de 
peche et d'exploitation des 
fruits de mer; 

— Principes techniques d'ex-
ploitation et de manutention 
des fruits de mer; 

• 
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demersales ont augmente rapide-
ment et, des la deuxieme semaine, 
sept petits navires ont debarque 

— Marches et commercialisation 
des fruits de mer; 

— Developpement des entrepri­
ses de peche et gestion des res-
sources dans un souci de pro­
tection de I'environnement; 

— Role des femmes dans les entre­
prises et dans la mise au point 
de projets. 

Le cours doit normalement etre 
organise sur demande a l'AMC, 
mais on espere que les pays mani-
festeront suffisamment d'interet 
pour qu'il puisse etre dispense 
dans la region. 

Alastair Mcllgorm a deja travaille 
dans la region cette annee puisqu'il 
a dispense un cours devaluation 
financiere et economique des 
peches par l'intermediaire de la 
societe nationale des peches 
(National Fisheries Corporation) de 
Pohnpei (Etats federes de Micro-
nesie). 

Ces deux cours devraient susciter 
un interet considerable dans la 
region et l'AMC comme la CPS 
sont impatientes de recevoir en 
retour le point de vue des agents 
qui les ont suivis. S'ils ont ete ap-
precies et que de nouvelles deman-
des sont formulees, l'AMC et la 
CPS pourront les proposer de 
nouveau en 1994. 

Par ailleurs, plusieurs pays ont 
formule des requetes de formation 
a la classification du thon de qua-
lite sashimi destine a 1'exporta-
tion. La Micronesie, Fidji, la 
Nouvelle-Caledonie, Tahiti et les 
Samoa americaines sont mainte-
nant exportateurs de thon frais. La 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et 

1,5 tonne de poisson, dont 670 kg 
ont ete exportes avec succes vers 
Hawa'i. V ^ ^ 

Tonga esperent rejoindre ce 
groupe grace a des projets de peche 
a la palangre finances par njSAID, 
actuellement en cours a Rabaul et 
a Vava'u. 

II est essentiel pour le succes de ces 
operations d'exportation que le 
thon soit correctement classe afin 
de repondre aux besoins precis de 
l'importateur. La classification se 
fait en fonction de la couleur de la 
chair et de la teneur en matieres 
grasses et necessite des compe­
tences qui s'acquierent avec le 
temps. Les exportateurs doivent 
eviter d'envoyer leurs produits 
vers des marches ou ils ne repon-
dront pas aux criteres requis, 
erreur qui risque d'entrainer de 
lourdes pertes qui ne seront que 
rarement compensees par les re­
ductions de prix offertes a la criee. 

Les competences d'un bon classifi-
cateur de thon de qualite sashimi 
sont un atout apprecie de tous les 
exportateurs, de sorte que les clas-
sificateurs experimentes viennent 
sou vent des marches ou ce thon est 
traditionnellement commercialise. 
Les classificateurs qualifies origi-
naires du Pacifique sont tres rares. 

La CPS a commence a elaborer un 
programme de formation pour 
essayer de combler cette lacune. 
Elle espere, grace a un stage 
intensif d'une duree maximale de 
deux semaines, permettre aux clas­
sificateurs d'atteindre un niveau 
suffisant pour se former ensuite sur 
le terrain. 

D s'agit d'une opportunite qui peut 
interesser tous les exportateurs de 
thon. Les manifestations d'interet, 
accompagnees d'une indication 
des sujets que les operateurs 
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commerciaux voudraient voir 
aborder dans une telle formation, 
doivent etre adressees a la section 
formation du programme peche 
cohere de la CPS. 

Apres avoir rec^i ces observations, 
la CPS etablira un programme de 
stage. Si les manifestations d'inte-
ret des pouvoirs publics et des 
entreprises privees sont suffisam-

ment nombreuses, elle espere 
pouvoir organiser un stage des la 
fin de l'annee 1994. *^**b 

Realisation de materiel didactique pour les stages sur les DCP 

La section formation a entrepris la 
realisation de materiels didacti-
ques dans la perspective d'une 
serie de stages qui seront organises 
conjointement par les sections tech­
niques de pe'che et formation et 
constitueront un suivi logique du 
mouillage des DCP. 

Le programme peche cohere de la 
CPS entend former des pecheurs 
oceaniens dans les pays ou des 
DCP ont ete mouilles avec l'aide de 
la CPS. Le materiel didactique en 

cours de realisation est un ensem­
ble de huit modules couvrant dif-
ferents domaines comme la securi-
te en mer, la manutention et la 
qualite du poisson, la gestion des 
petites entreprises de peche et, bien 
entendu, les techniques de peche 
utilisees aux abords des DCP 
(traine, palangre verticale, palu-
ahi, etc.). Ce materiel s'accompa-
gne egalement d'une serie de fiches 
pour retroprojecteurs et de propo­
sitions de programmes pour des 
stages de 3 jours, de 5 jours et de 2 
semaines. Le pays d'accueil choisi-
ra le programme et les matieres 
abordees en fonction des besoins 
locaux en matiere de formation et 
de la duree du stage. 

Les stages seront d'abord organises 
par le personnel de la CPS avec 
l'aide d'un instructeur local; par la 
suite, celui-ci prendra le relais et 
organisera lui-meme les stages 
suivants. 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COTIERES 

Enquetes sur les ressources halieutiques du recif Beveridge 

Les premiers stages de ce type 
seront conduits debut 1994 par le 
ministere tongan des peches; deux 
DCP ont en effet ete mouilles aux 
abords de Nuku'alofa (Tonga) en 
octobre 1993. y ^ 

TEACHING MODULES 

FAD FISHING 

En 1993, Vakamanu Ltd., une en-
treprise de peche neo-zelandaise, a 
exprime le souhait de pecher aux 
alentours du recif Beveridge, un 
recif oceanique ovale en partie 
emerge situe dans la zone econo-
mique exclusive (ZEE) de Niue. 
Comme il existe peu d'informa-
tions sur les ressources halieuti­
ques de ce recif, le gouvernement 
de Niue a demande au departe-
ment des peches de la CPS d'aider 
le ministere de l'agriculture, de la 
foret et de la peche a realiser une 
etude sur le sujet. Cette etude a ete 
realisee durant une campagne 

experimentale de peche effectuee 
par le Leann affrete par Vakamanu 
Ltd., sur le recif Beveridge. Le 
Leann est un bateau de 20 m 
naviguant sous pavilion americain 
et equipe de palangres pelagiques 
a monofilament pour la peche a la 
traine de germons. II s'agissait 
d'etudier les poissons demersaux 
et pelagiques du recif Beveridge, 
les ressources en beches-de-mer et 
en benitiers et les possibilites de 
captures de langoustes. 

Paul Dalzell, charge de recherche 
en halieutique cohere de la CPS, 

s'est rendu a Niue du 26 septembre 
au 8 octobre afin de participer a 
cette etude, grace a un financement 
de l'Agence des peches du Forum. 
Lorsqu'il est arrive a Alofi, le Leann 
realisait une etude sur les ressour­
ces halieutiques du recif Antiope. 
II a accoste a Alofi le 30 septembre 
au matin, d'ou il a appareille le 
soir-meme vers le recif Beveridge 
apres avoir pris Paul Dalzell et trois 
observateurs de Niue a son bord. 

Le mauvais temps a malheureuse-
ment contraint le Leann a rentier au 
port quelques heures plus tard. 
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Comme le vent violent et la pluie 
avaient de fortes chances de se 
maintenir pendant une semaine 
ou davantage, rendant impossible 
toute peche sur le recif Bevcridge, 
il a ete decide que le Leann quit-
terait Niue pour pecher le germon 
dans la zone de convergence sud. 

A Niue, Paul Dalzell a consulte les 
dossiers et les documents du 
ministere de 1'agriculture, de la 
foret et de la p£che, afin d'y 
rechercher des informations sur les 
ressources halieutiques du recif 
Beveridge. II s'est entretenu avec 
plusieurs pecheurs de Niue qui 

avaient peche a cet endroit pen­
dant les annees 1980. 

Paul Dalzell a egalement recueilli 
des observations sur le develop-
pement de la peche cohere a Niue 
depuis la premiere evaluation ef-
fectuee par le projet de recherche 
sur les ressources cotieres en 1990. 
Il avait alors ete denombre sur l'lle 
tout au plus cinq pecheurs profes-
sionnels, c'est-a-dire tirant l'essen-
tiel de leurs revenus de la peche. 

Fin 1993, 20 pecheurs environ 
entraient dans cette categorie. Cette 
evolution est due a la diminution 

des possibilites d'emploi a Niue 
qui resulte en particuUer de la com­
pression du personnel des services 
publics. Deux poissonneries s'ap-
pretaient d'ailleurs a ouvrir a Alofi 
au moment de la visite de Paul 
Dalzell. De meme que la peche 
commerciale, la peche de subsis-
tance s'accroit et les habitants de 
Niue importent de plus en plus de 
barques en aluminium et de 
moteurs hors bord. Cette situation 
a egalement eu pour effet de faire 
baisser le prix moyen du poisson, 
ramene de 8,50 dollars neo-zelan-
dais en 1990 a 6 dollars neo-zelan-
dais en 1993. ^£$> 

vV«P-

Le Leann a quai a Alofi 

L'importance du bilan de revaluation du projet de recherche sur les ressources cotieres realise par I'ODA n'apaspermis 
dans le dernier numero de la Lettre d'information sur les peches defaire le compte-rendu des autres activites du projet 
conduites au cours des six derniers mois, qu'on trouvera ci-apres. 

Le projet de recherche sur les ressources cotieres recoit un halieute de Papouasie-
Nouvelle-Guinee et deux autres visiteurs 

Au cours des trois dernieres an­
nees, le projet de recherche sur les 
ressources cotieres a aide l'lnstitut 
de recherche et d'etude du minis­
tere de la peche et des ressources 
marines de Papouasie-Nouvelle-
Guinee a resorber 1'important 
retard qu'il avait pris dans la publi­
cation de ses rapports techniques. 

Dans le cadre de ce travail, 
Augustine Mobiha, biologiste spe-
cialiste de la peche au sein du 
ministere, a realise au mois d'aout 
un stage d'une semaine aupres du 
projet de recherche sur les 
ressources cotieres afin de mettre 
la derniere main a trois rapports 
techniques sur les poissons de recif 

et les mollusques d'estuaire. Son 
sejour a Noumea a ete entierement 
finance par son ministere. 

Le projet de recherche sur les res­
sources cotieres a egalement ac-
cueilli au mois d'aout deux halieu-
tes venus d'Australie et du Royau-
me-Uni. Glenn Sant, de Traffic 
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Oceania, une societe australienne, 
recherchait des informations sur le 
commerce regional des invertebres 
tels que l'huitre perliere a levres 
noires et a levres dorees, le troca, 
le burgau et la beche-de-mer; U a 
consulte a cet effet des documents 
fournis par la bibliotheque de la 
CPS et mis a sa disposition par le 
projet de recherche. Le deuxieme 

visiteur de la CPS fut Chris Mees, 
du MRAG (Marine Resources Assess­
ment Group), un cabinet d'experts-
conseils rattache au College impe­
rial de l'Universite de Londres. 

M. Mees realise une etude sur la 
gestion de la peche des especes 
tropicales sur les bancs demersaux 
et les monts sous-marins, pour le 

compte du service britannique de 
developpement outremer. II sou-
haitait s'entretenir de ce travail 
avec les specialistes du projet de 
recherche sur les ressources cohe­
res et le personnel du departement 
des peches et recueillir des infor­
mations sur la peche de fond sur 
le tombant externe du recif dans la 
region. 

Le projet de recherche stir les ressources cotieres participe a un projet de preservation 
des poissons du recif et de la biodiversite 

n a ete demande au projet de re­
cherche sur les ressources cotieres 
d'aider le reseau de specialistes des 
poissons de recif corallien (Coral 
Reef Fish Specialist Group, CRFSG) 
a etablir la repartition des chirur-
giens (Acanthuridae) dans le Pad-
fique et les autres oceans. Le 
CRFSG fait partie de la Commis­
sion pour la survie des especes, 
elle-meme etablie sous les auspices 
de l'Union internationale pour la 
conservation de la nature et de ses 
ressources (U1CN). Le CRFSG 
realise actuellement une etude sur 
les poissons de recif corallien du 
monde entier, dans le but de repe-

rer les zones a proteger en priorite, 
de preserver la biodiversite et de 
recenser les especes menacees. 
D'autres specialistes de la biologie 
des poissons de recif corallien ont 
ete invites a etudier la repartition 
des especes des autres families de 
poissons de recif. 

Le projet de recherche sur les res­
sources cotieres ainsi que d'autres 
sections du departement des pe­
ches disposent de donnees sur la 
repartition des especes de poissons 
de recif dans differentes iles ocea-
niennes. U a egalement acces a des 
donnees non publiees sur les pois­

sons de recif de differents pays du 
Pacifique Sud. En s'appuyant sur 
ces informations, le projet de re­
cherche a revu au mois d'aout une 
serie de cartes dressees par le 
CRFSG et indiquant les densites de 
chirurgiens dans le monde entier. 
Ces cartes font partie de la base de 
donnees du CRFSG sur la repar­
tition des poissons de recif coral­
lien. Un rapport accompagne de 
cartes sera publie et ces informa­
tions seront egalement disponibles 
sur disquette de systeme d'infor-
mation geographique. -*s^h 

Publications du projet de recherche sur les ressources cotieres de la CPS (1988-1993) 

Comme promis dans le dernier 
numero de la Lettre d'information 
sur les peches, nous avons prepare 
une liste des documents realises au 
cours des dernieres annees dans le 
cadre du projet de recherche sur les 
ressources cotieres finance par le 
Royaume-Uni. 

Ce projet de recherche arrive offi-
ciellement a terme a la fin du mois 
de juin 1994 et la publication de 
cette liste de documents pour l'es-
sentiel inedits fait partie des etapes 
de cloture du projet. 

Jusqu'au 30 juin 1994, le projet de 
recherche pourra envoyer sur 
demande des exemplaires de ces 
documents; Us seront ensuite depo­
ses a la bibliotheque de la CPS. 
Nombre d'entre eux ne sont pas 

des publications officielles et certai-
nes clauses de confidentialite im-
posees par le pays concerne peu-
vent etre encore en application. Si 
nous recevons des demandes con-
cernant des rapports qui sont 
toujours confidentiels, nous nous 
efforcerons d'obtenir l'autorisation 
du gouvernement concerne. II 
s'agira dans la plupart des cas 
d'une simple f ormalite, mais il fau-
dra peut-etre un peu de temps 
pour repondre aux premieres de­
mandes de reimpression, 

Si les demandes de reimpression 
sont nombreuses, nous risquons de 
rencontrer des difficultes finan­
ciers, et de ne pouvoir absorber 
une telle charge de travail. C'est 
pourquoi il est peu probable que 
nous puissions repondre aux 

demandes de certaines institutions 
comme les bibliotheques qui 
souhaitent avoir un exemplaire de 
toutes les publications de la liste. 
Dans ce cas, la priorite sera donnee 
aux demandes emanant des servi­
ces des peches des pays membres 
de la CPS. y ^ 

JD 
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Liste des produits co-ecrits ou realises a la demande du projet de recherche 
sur les ressources cotieres au 22 fevrier 1994 

1. Survey of the deep water shrimp resources of the Northern Gilbert Islands, Kiribati [Etude des 
ressources en crevettes demersalcs des lies Gilbert du Nord (Kiribati)] 

Auteurs : B. Cruz, G.L. Preston 
Etude realisee en fevrier 1987 

2. Rapport du colloque sur les ressources halieutiques cotieres du Pacifique 

Auteurs : A.D. Lewis, G.L. Preston 
Colloque organise en mars 1988 
NB : Rapport publie en mai 1988 dans la serie des rapports de conference de la CPS. Ce colloque a 
donne lieu a plus de 100 documents originaux; certains ont fait Pobjet de publications mais tous sont 
disponibles sous forme de projet. 

3. The marine resources of Palmerston Atoll, lies Cook [Les ressources marines de l'atoll de 
Palmerston (lies Cook), non disponible en francais] 

Auteurs : A.D. Lewis, G.L. Preston, A. Wright, N. Sims, W. Marsters, K. Passfield, N. Howard, 
I. Bertram, T. Teaurii, B. Yeeting, F. Viala, S. Maluofenua 
Etude re'alisee en septembre 1988 

4. Exploitation of the sea cucumber Actinopyga miliaris (blackfish, driloli) in Northern Fiji 
[Exploitation du concombre de mer Actinopyga miliaris (holothurie noire, driloli) dans le nord 
de Fidji, non disponible en francais] 

Auteurs: G.L. Preston, V. Vakamoce, P. Lokani, F. Viala 
Etude realisee en novembre 1988 

5. A proposed sampling protocol for ciguatoxic reef fishes in the Federated States of Micronesia 
[Proposition de protocole d'echantillonnage des poissons de recif ciguatoxiques dans les Etats 
federes de Micronesie, non disponible en francais] 

Auteurs : P. Dalzell, M.J. Gawel 
Etude realisee en mars 1989 

6. Pearl oysters in Christmas Island, Kiribati, and the potential for development of a pearl culture 
industry [Huitres perlieres de File de Christmas (Kiribati) et perspectives de creation d'une 
Industrie de la perliculture, non disponible en francais] 

Auteurs : N.A. Sims, G.L. Preston, B.M. Yeeting, R. Alfred 
Etude realisee en septembre 1989 

7. Inshore fishery resource management in Palau [Gestion des ressources cdtieres de Palau, non 
disponible en franca is I 

Auteur: G.L. Preston 
Etude realised en septembre 1989 

8. Evaluation of progress of the Inshore Reef Assessment and Monitoring Project, Tonga [Etat 
d'avancement du projet devaluation des ressources du recif aux Tonga, non disponible en 
francais] 

Auteur: J.L. Munro 
Etude realisee par un expert-conseil en novembre 1989 

9. Deep reef slope fishery resources of the South Pacific [Ressources de la peche de fond sur le 
tombant externe du recif dans le Pacifique Sud, resume en francais) 

Auteurs : P. Dalzell, G.L. Preston 
Analyse realisee dejuin 1989ajanvier 1992 
NB : Constitue le document technique n° 2 du projet de recherche sur les ressources cotieres, publie 
enjuillet 1992. 
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10. A review of fisheries research activities in the Republic of Vanuatu [Etude des activites de 
recherche halieutique de la Republique de Vanuatu, non disponible en fran^ais] 

Auteur: P.Dalzell 
Etude realisee en fevrier 1990 

11. Preliminary account and analysis of the Government small scale fishing fleet on Funafuti Atoll, 
Tuvalu [Compte-rendu succinct et analyse concernant la flotte gouvernementale de petite p§che 
sur l'atoll de Funafuti (Tuvalu), non disponible en francos] 

Auteurs : H. Patiale, P. Dalzell 
Etude realisee en mars 1990 

12. Issues in South Pacific fisheries development and management in the 1990s [Problemes de 
revolution et de la gestion de la peche dans le Pacifique Sud depuis 1990] 

Auteurs : A. Wright, G.L. Preston 
NB : Document de conference realise conjointement avec l'Agence des peches du Forum 

13. Report of a survey of pearl oyster resources at Nukulaelae atoll, Tuvalu [Rapport de recherches 
concernant les ressources en huTtres perlieres de P atoll de Nukulaelae (Tuvalu), non disponible 
en fran^ais] 

Auteurs : G.L. Preston, M.T. Gentle, M. Kamatie,M. Naseli 
Etude realisee en avril 1990 

14. Report of a survey of the sea cucumber resources of Ha 'apai, Tonga [Etude sur les ressources en 
concombre de mer des iles Ha'apai (Tonga), non disponible en francais] 

Auteurs: G.L. Preston, P. Lokani 
Etude realisee en juin 1990 

15. A review of the potential of aquaculture as a tool for inshore marine invertebrate resource 
enhancement in the Pacific Islands [Etude des possibility d'exploitation aquacole des in vertebres 
marins dans les iles du Pacifique, non disponible en franc,ais] 

Auteurs : G.L. Preston, H. Tanaka 
NB : Etude constituant le document d'information 5 de la vingt-deuxieme conference technique 
regionale sur les peches de la CPS, aout 1990 

16. Preliminary observations on the incidence of ciguatera intoxication in the Federated States of 
Micronesia [Observations succinctes concernant 1'incidence de ('intoxication ciguaterique dans 
les Etats federes de Micronesie, non disponible en fran^ais] 

Auteurs : P. Dalzell, A. Edwards, A. Bowden-Kerby 
Etude realisee en juin 1990 

17. Fisheries resource survey of the island ofNiue [Etude des ressources halieutiques de l'lle de Niue, 
non disponible en fran^ais] 

Auteurs : P. Dalzell, S.R. Lindsay, H. Patiale 
Etude realisee en juillet 1990 
NB : Constitue le document technique n° 3 du projet de recherche sur les ressources cotieres, publie 
en juillet 1993. 

18. The Namdrik Pearl Oyster Project [Projet sur Phuitre perliere de Namdrik, non disponible en 
fran^ais] 

Auteur: J. Dash wood 
Etude realisee par un expert-conseil en novembre-decembre 1990 

19. Stock assessment of snappers and groupers in the Kingdom of Tonga [Evaluation des stocks de 
lutjanides et de loches du Royaume des Tonga, non disponible en franc.ais] 

Auteurs : T.F. Latu, S. Tulua 
Travail realise dans le cadre de stages conduits en octobre 1990 et avril 1991 
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20. Fisheries resources and management investigations in Woleai Atoll, Yap State, Federated States 
of Micronesia [Les ressources halieutiques et leur gestion dans Patoll de Waleai, Yap (Etats 
federes de Micronesie), non disponible en francais] 

Auteurs : A. Smith, P. Dalzell 
Etude realisee en mai-juin 1991 
NB : Constitue Ie document technique n° 4 du projet de recherche sur les ressources cotieres, publie 
en decembre 1993. 

21. Summary of the NFC-OFCF survey of the deep slope resources of the outer banks andseamounts 
in the Federated States of Micronesia, September 1989 to February 1991 [Resume de I 'etude NFC-
OFCF sur les ressources du tombant externe du recif et des monts sous-marins dans les Etats 
federes de Micronesie, septembre 1989 a fevrier 1991, non disponible en francais] 

Auteurs : J.H. Diplock, P. Dalzell 
Etude realisee en aout-septembre 1991 

22. A preliminary assessment of the status of inshore coral reef fish stock in Palau [Evaluation 
succincte de la situation des stocks de poissons de recif corallien a Palau, non disponible en 
francais] 

Auteurs : A.H. Kitalong, P. Dalzell 
Etude realisee en septembre 1991 
NB : Sera publiee sous forme de projet et constituera le document technique n° 6 du projet de recherche 
sur les ressources cotieres. 

23. Survey of pearl shell resources of Gilbert Islands, Republic of Kiribati [Etude sur les ressources 
en nacre des lies Gilbert (Kiribati), non disponible en francais] 
Auteur : G.L. Preston 
Etude realisee en mai 1992 

24. A preliminary account of coastal fisheries in Nauru with an outline for a catch monitoring 
programme [Compte rendu succinct concernant la peche cotiere a Nauru et description d'un 
programme de surveillance des prises, non disponible en francais] 

Auteurs : P. Dalzell, A. Debao, P. Jacobs 
Etude realisee en juillet 1992 

25. Report of workshop on trochus resource, assessment, management and development, Vanuatu, 
13 May-2 June 1991 [Rapport du colloque sur les ressources, ('evaluation, la gestion et 
I'exploitation des trocas, Vanuatu, 13 mai-2 juin 1991, non disponible en francais] 

Colloque tenu du 13 mai au 2 juin 1991 
NB : Le rapport comporte environ 30 documents de travail et exposes nationaux concernant 
I'exploitation du troca dans la region du Pacifique. Sous presse. 

26. Some suggested management initiatives in Patau's nearshore fisheries, and the relevance of 
traditional management [Propositions de gestion de la peche cotiere a Palau et interet des 
met bodes de gestion traditionnelle, non disponible en francais] 

Auteur : R.E. Johannes 
Etude realisee par un expert-conseil en juillet 1991 

27. Survey of the status of trochus and beche-de-mer resources in Western Province of the Solomon 
Islands [Etude des ressources en troca et en beche-de-mer de la province occidentale des lies 
Salomon, non disponible en francais] 

Auteurs : T.J.H. Adams, J. Leqata, P. Ramohia, M. Amos, P. Lokani 
Etude realisee en juin-juillet 1992 

D 
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28. The Aitutaki trochus fishery: a case study [La peche du troca a Aitutaki : etude de cas, non 
disponible en fran^ais] 

Auteurs : W. Nash, T.J.H. Adams, P. Tuara, D. Munro, M. Amos, J. Leqata, O. Terekia, N. Mataiti, 
M. Teopenga, J. Whitford 
Etude realisee en aout-septembre 1992 
NB : Sera publiee sous forme de rapport technique pour etre diffusee plus largement, sous presse. 

29. Papers on fisheries science from the Pacific Islands, Volume I [L'halieutique dans les iles du 
Pacifique, volume I, resumes en fran^ais] 

NB : II s'agit de plusieurs documents du colloque sur les ressources halieutiques cotieres du Pacifique 
et d'une autre contribution qui constituent le document technique n° 1 du projet de recherche sur les 
ressources cotieres en 1992. 

30. Review of fisheries research and management activities in the Republic of Palau [Etude des 
activites de recherche et de gestion halieutiques de la Republique de Palau, non disponible en 
franc,ais] 

Auteur: T.J.H. Adams 
Etude realisee du 8 au 18 mars 1993 

31. Management of ciguatera fish poisoning in the South Pacific [Lutte contre les intoxications 
ciguateriques dans le Pacifique Sud, non disponible en franca is] 

Auteur: P. Dalzell 
NB : Document presente au colloque international sur la lutte contre la ciguatera tenu en Australie du 
12 au 16 avril 1993. Publication prevue dans un numero special de Memoirs of the Queensland 
Museum. 

32. Some aspects of the biology of Acanthurus nigrofuscus (Pisces: Acanthuridae) at Woleai Atoll, 
Federated States of Micronesia [Quelques aspects de la biologie de Acanthurus nigrofuscus 
(Pisces : Acanthuridae) sur 1'atoll de Woleai (Etats federes de Micronesie), non disponible en 
fran^ais] 

Auteurs : P. Dalzell, A. Smith 
Etude realisee en avril-mai 1991 

33. A practical comparison of three methods of estimating natural population size in a Cook Islands 
fishery [Comparaison pratique de trois methodes d'estimation des stocks d'une zone de peche 
des lies Cook, non disponible en franca is] 

Auteurs : T.J.H. Adams, W. Nash, P. Tuara, D. Munro, M. Amos, J. Leqata, O. Terekia, N. Mataiti, 
M. Teopenga, J. Whitford 
Etude realisee en aout 1992 

34. Introductions of commercially-significant aquatic organisms to the Pacific Islands [Introduction 
d'organ ismes aquatiques d'importance commerciale dans les lies du Pacifique] 

Auteur : L.G. Eldredge 
Travail realise par un expert-conseil de Janvier a juin 1993 
NB : Publication en cours sous forme de projet. Cofinance par le PROE. 

35. Research in the Pacific Islands on coastal fisheries: An SPC perspective [Recherche sur la peche 
cotiere dans les pays oceaniens : une analyse de la CPS, non disponible en franca is] 

Auteur: T.J.H. Adams 
Etude realisee en octobre 1993 

36. Guidelines for quarantine offish and aquatic invertebrates introduced or translocated within the 
South Pacific region [Principes directeurs en matiere de controle sanitaire du poisson et des 
invertebres aquatiques introduits ou transferes dans la region du Pacifique Sud] 

Auteur : J. Humphrey 
Travail realise par un expert-conseil en novembre 1993 et fevrier 1994 
NB : Publication sous forme de projet en preparation. Projet conjoint avec I'ACIAR 

m 
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37. The status of South Pacific Island coastal fisheries: 1993 [Situation de la peche cotiere dans les 
iles du Pacifique Sud en 1993, non disponible en franc,ais] 

Auteurs : P. Dalzell et T.J.H. Adams 
Etude realisee de Janvier 1993 afevrier 1994 

38. Workshop on people, society and Pacific Islands fisheries [Atelier sur les Oceaniens, leurs 
societes, la valorisation et la gestion des ressources halieutiques dans le Pacifique Sud, non 
disponible en francais] 

Atelier organise en aout 1991 pendant la vingt-troisieme conference technique regionale sur les 
peches 
NB : Sous presse, document technique n° 5 du projet de recherche sur les ressources cotieres. 

• PROGRAMME DEVALUATION DES THONIDES ET MARLINS 

Seminaire d'echantillonnage au port de Chuuk 

Le seminaire d'echantillonnage au 
port s'est tenu a Moen, dans l'Etat 
de Chuuk (Etats federes de Micro­
nesie) du 17 au 21 Janvier 1994. II a 
rassemble des responsables de 
I'echantillonnage au port et des 
programmes d'echantillonnage en 
cours ou en projet des Etats federes 
de Micronesie, de Fidji, de Guam, 
de Kiribati, des Iles Marshall, de 
Nouvelle-Caledonie, de Palau, de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, des 
Iles Salomon et des Samoa ameri-
caines. 

La CPS a organise ce seminaire 
avec l'assistance de la direction des 
affaires maritimes de Micronesie. 
La reunion a commence par un 
apercu des programmes d'echan­
tillonnage au port dans la zone 
d'action de la CPS. Plusieurs de ces 
programmes ont commence en 
1991 et 1992 lorsque les Etats fede­
res de Micronesie, les Iles Marshall 
et Palau ont observe un accroisse-
ment du nombre de palangriers 
(de moins de 100 tonneaux pour la 
plupart) venant du Japon, de 
Taiwan et de la Republique popu­
late de Chine et pechant en zone 
cotiere. 

Plus recemment, des senneurs co-
reens et tarwanais ont ete observes 
a Chuuk et a Kosrae a la suite de 
1'entree en vigueur en juin 1993 de 
1'interdiction des transbordements 
en haute mer imposee par les pays 
membres du Forum du Pacifique 
Sud. A Fidji, en Nouvelle-Cale-

ES 
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donie et en Polynesie francaise, des 
programmes d'echantillonnage 
ont ete mis en oeuvre dans le cadre 
du projet de recherche sur le ger-
mon (programme thonides). On 
dispose maintenant d'une couver-
ture presque complete des flottilles 
debarquant du poisson dans la re­
gion. Des senneurs effectuent 
egalement des transbordements a 
Honiara et a Tulagi (Iles Salomon) 
ou des programmes d'echantillon­
nage seront bientot mis en oeuvre. 

En outre, les programmes seront 
etendus de facon a couvrir les flot­
tilles de canneurs a Fidji, Kiribati et 
aux Iles Salomon. Les procedures 
utilisees pour I'echantillonnage au 
port ont ete etudiees, notamment 
renregistrement des quantites de-
barquees, les protocoles d'echantil­
lonnage en matiere de donnees de 
composition par espece et de distri­
bution des frequences de taille, les 
formulaires de collecte des don­
nees, les f acteurs de conversion, les 
codes correspondant aux especes 
et les procedures de communica­
tion des donnees a la CPS. 

Les participants au seminaire sont 
convenus que le programme thoni­
des devrait realiser un manuel 
regional d'echantillonnage au port 
couvrant les activites de peche a la 
palangre, a la canne, a la serine et a 
la traine. Ce manuel donnerait des 
exemples de formulaires de collec­
te de donnees et des explications 
sur leur utilisation; il comporterait 

des photos et des indications pour 
l'identification des especes, ainsi 
que des exemples de lettres d'intro-
duction, dans toutes les langues 
utilisees, afin de permettre aux 
echantillonneurs d'expliquer leur 
travail aux capitaines des navires 
de peche. La realisation de ce ma­
nuel constituera un travail priori-
taire pour le directeur des activites 
d'echantillonnage au port et 
d'observation qui doit etre recrute 
prochainement dans le cadre du 
projet regional oceanien d'evalua-
tion et de suivi de la ressource en 
thonides (SPRTRAMP) finance 
dans le cadre de Lome IV. 

Les participants ont pu observer les 
activites de transbordement et 
d'echantillonnage sur des senneurs 
et des palangriers. lis ont ainsi vu 
le senneur coreen Sajo Olympia 
transborder des marchandises sur 
le transporteur Fortuna Explorer 
dans la baie situee pres de Moen. 
II ont participe activement a 
I'echantillonnage et ont ete recom­
penses de leurs efforts par une 
baignade imprevue sur le chemin 
du retour. Deux palangriers micro-
nesiens, Chuuk et Pohnpei, ont ete 
observes alors qu'ils transbor-
daient du thon jaune et du thon 
obese a expedier au Japon par fret 
aerien. ^ > * v 
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REALISATION DE CARTES DES FONDS MARINS PAR LA SOPAC 

La Commission oceanienne de re-
cherches geoscientifiques appli-
quees (SOPAC) met actuellement 
en oeuvre un projet de cartogra-
phie des fonds marins qui doit se 
terminer debut 1994. II permettra 
de disposer pour la premiere fois 
de cartes precises des fonds 
couvrant une surface de pres de 
350 000 km2 des zones economi-
ques exclusives (ZEE) de Fidji, des 
lies Salomon, de Vanuatu et de 
Tuvalu. Realisees a l'aide d'une 
nouvelle technique de balayage 
par bandes, ces cartes presentent 
l'a vantage exceptionnel de fournir 
une couverture presque totale des 
fonds marins. 

Le projet, appele SOPAC-MAPS, 
est finance par l'Union europeenne 
dans le cadre du programme regio­
nal de developpement des ressour-
ces halieutiques dans le Pacif ique. 

Apres l'annonce de la ratification 
par la Guyane de la Convention 
des Nations unies sur le droit de la 
mer (UNCLOS), celle-ci entrera en 
vigueur dans un an environ; 
ouverte a la signature en decem-
bre 1982,1'UNCLOS ne devait en 
effet etre mise en oeuvre qu'apres 
avoir ete ratifiee par 60 pays. 

II est certain que nombre des 
dispositions de 1'UNCLOS sont 
deja integrees au droit interna­
tional mais la Convention permet 
d'enteriner les droits souverains 
des pays oceaniens sur leur zone 
des 200 milles. II faudra sans doute 
que ceux-ci s'efforcent de mieux 
comprendre 1'espace oceanique, 
condition preliminaire a une ges-
tion rationnelle de ses ressources. 

En effet, les ressources marines, si 
importantes pour le developpe­
ment et le bien-etre futurs de 
nombreux pays oceaniens, restent 
mal connues. C'est pourquoi il est 
vital pour eux de disposer de cartes 
montrant le relief des fonds marins 
puisqu'il s'agit de pays dont la 

zone economique exclusive est 
d'une superficie bien superieure a 
celle des terres emergees. 

Les capacites nationales de carto-
graphie des fonds marins se deve-
loppent grace a la realisation 
d'etudes hydrographiques. Celles 
qui ont ete realisees dans certains 
pays sont pour l'instant centrees 
sur les zones coheres. 

II vaut mieux cependant, pour 
cartographier les ZEE, adopter une 
demarche regionale; la SOPAC, 
grace a son programme d'activites 
ocean ographiques, donne a ses 
pays membres la possibilite de pro-
ceder ainsi. Elle peut en effet pro­
poser des solutions peu couteuses 
pour faciliter la planification et la 
coordination necessaires a la mise 
en oeuvre d'etudes de grande en-
vergure presentant d'importantes 
difficultes techniques. 

Le projet SOPAC MAPS temoigne 
des avantages de cette demarche, 
puisqu'il a permis de photogra-
phier 350 000 km2 environ de fonds 
marins, pour un cout de 
3,4 millions de dollars fidjiens, et 
de recueillir une quantite conside­
rable d'informations; le cout des 
cartes ainsi realisees, inferieur a 
10 dollars fidjiens par km2, est 
remarquablement bas. 

Deux revolutions ont marque la 
cartographie systematique des 
fonds marins au vingrieme siecle. 
Dans les annees 1930, les methodes 
acoustiques (echosondeurs) ont 
remplace les sondages realises a 
l'aide de fil a plomb, accelerant 
ainsi considerablement la collecte 
de donnees sur les profondeurs 
oceaniques. 

L'autre grande evolution de la 
technique s'est produite dans les 
annees 1970, avec la mise au point 
de sondeurs a faisceaux multiples 
et de sonars a balayage lateral et a 
longue portee. Ces appareils, 

prefigurant les techniques actuel-
les, ont permis d'accroitre sensible­
nient la quantite de donnees sur les 
fonds marins recueillies en un seul 
voyage, et de disposer d'informa­
tions completes, sans laisser de 
zones d'ombre entre les bandes 
balayees. 

Grace aux nouvelles techniques de 
cartographie par faisceaux, on 
disposera pour la premiere fois de 
cartes dont l'echelle et la precision 
permettront de determiner le po-
tentiel economique des oceans. 
Cette nouvelle generation de cartes 
presente un interet considerable 
dans les domaines suivants: tech­
niques de navigation, evaluation 
des risques de seisme et des res­
sources en hydrocarbures et en mi­
nerals, realisation d'objectifsecolo-
giques, politiques ou d'interet pu­
blic et delimitation des frontieres. 

L'Institut francais de recherche 
pour 1'exploitation de la mer 
(IFREMER), organisme public 
francais proprietaire de YAtalante, 
navire de recherche oceanographi-
que dote d'equipements de carto­
graphie des fonds marins, a com­
mence a travailler pour SOPAC 
MAPS en aout 1993. Dans le cadre 
du contrat passe entre l'IFREMER 
et la SOPAC, YAtalante a realise 
recemment trois campagnes de 
28 jours chacune. 

UAtalante recueille les informa­
tions et les images necessaires a la 
realisation de cartes, mais dispose 
aussi d'equipements geophysiques 
foumissant des donnees sur la gra­
vitation, les champs magnetiques 
et les risques sismiques ainsi que 
d'equipements oceanographiques 
fournissant des donnees sur les 
courants, la temperature et la sali-
nite de l'eau. 

FREMER 
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s'est accrue tandis que les couts de 
la collecte de donnees par zone ont 
baisse. 

(Source : Fiji Times). 

Le travail realise en quelques 
heures de cartographie par fais-
ceaux est beaucoup plus ef ficace et, 
associe au nouveau systeme de na­
vigation par satellite (GPS), beau-
coup plus precis que plusieurs 
semaines d'echosondage classique. 
L'equipement dont dispose 
YAtaiante permet non seulement 
d'accroitre la surface des bandes 
balayees, mais aussi d'avancer a 
plus de dix noeuds tout en conti­
nuant a recueillir les donnees. La 
superficie des fonds marins ainsi 
observee pendant une campagne 

RECIFS CORALUENS ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

L'un des effets inattendus du chan-
gement climatique sur les recifs 
coralliens est que les hommes qui 
tirent leur subsistance du recif 
risquent bien davantage d'en subir 
les consequences negatives que le 
recif lui-meme. Le groupe de tra­
vail international sur 1'incidence 
du changement climatique sur les 
recifs coralliens, reuni en juin 1993 
a Miami (Etats-Unis d'Amerique) 
a debattu de ce probleme. 

Le groupe de travail est finance par 
le Programme des Nations unies 
pour l'environnement (PNUE), la 
Commission oceanographique 
intergouvernementale (COI) et le 
Groupement oceanien des instituts 
a vocation environnementale 
(GOIAVE)*. 

Les conclusions tirees par le grou­
pe de travail sur les effets potentiels 
du changement climatique seront 
publiees comme suit, grace a un 
effort conjoint de ses bailleurs de 
fonds: 

— un document general realise 
par Clive R. Wilkinson (Aus­
tralian Institute of Marine Science) 
et Robert Buddemeier (Uni-
versite du Kansas, Etats-Unis 
d'Amerique), s'appuyant sur 
les contributions des membres 

du groupe de travail, fera l'objet 
d'une publication conjointe 
dans la serie des etudes et rap­
ports regionaux sur la mer (Re­
gional Seas Reports and Studies 
Series) du PNUE; 

— unrecapitulatiffonde sur le do­
cument prededent fera egale-
ment l'objet d'une publication 
financee par les bailleurs de 
fonds et sera largement distri­
bute par l'UICN lors de sa 
Conference mondiale (World 
Coast 1993 Conference) a La 
Haye (Pays-Bas) en novembre 
1993. 

On estime d'une maniere generate 
que la majorite des recifs ne seront 
pas gra vement touches par le chan­
gement climatique; en fait, beau-
coup beneficieront d'une elevation 
du niveau de la mer. En effet, de 
nombreux recifs de la region Indo-
Pacifique sont actuellement limites 
par leur exposition a l'air et toute 
elevation du niveau de la mer ac-
centuera sensiblement leur crois-
sance verticale. Par ailleurs, l'eleva-
tion de la temperature de l'eau 
peut aussi augmenter les possibili-
tes d'expansion horizontale des 
recifs. Ces avantages peuvent 
neanmoins etre neutralises par des 
dommages comme le blanchiment 

des coraux, du a 1'augmentation de 
la temperature, et par des tempetes 
cycloniques plus frequentes et des-
tructrices. 

Meme si les recifs sont peu touches, 
les iles coralliennes sont vulnera-
bles. Une elevation du niveau de 
la mer associee a un rechauffement 
de la planete aurait de graves 
consequences pour de nombreuses 
iles du Pacifique et de l'Ocean 
Indien: infiltration d'eau de mer 
dans les sources d'eau douce ne-
cessaires aux populations et aux 
cultures, erosion du littoral et inon-
dations. II est peu probable que la 
croissance verticale des recifs se 
traduise par une elevation de l'ala-
tude des iles. Differentes mesures 
sont proposees pour neutraliser les 
effets de l'elevation du niveau de 
la mer, mais elles doivent etre etu-
diees avec soin. 

II est envisage par exemple de 
construire des digues autour des 
iles afin de les proteger de la mer, 
mais cette solution est presque cer-
tainement vouee a l'echec car l'eau 
de mer finirait par penetrer dans la 
structure poreuse du recif corallien 
et contaminer la nappe phreatique, 
tandis que le niveau de l'eau s'ele-
verait a l'interieur des digues. Les 
tempetes cycloniques, en aug-

L'Union europ^enne pour la conservation de la nature et de ses ressources (U1CN) soutient aussi le groupe de travail et des negotiations 

sont en cours afin qu'elle en assure le financement en collaboration avec les autres bailleurs de fonds. 
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mentant l'erosion des digues, con-
tribueraient a aggraver le pro-
bleme. 

Les modeles de changements 
climatiques a l'echelle locale sont 
encore trop rudimentaires pour 
prevoir avec une certaine fiabilite 
les effets des variations de precipi­
tations, des modifications des ca-
racteristiques des courants oceani-
ques et des consequences des 
tempetes cycloniques sur les recifs 
et leurs habitants. Si les recifs sont 
menaces a llteure actuelle, ce n'est 
pas, de I'avis de nombreux specia-
listes, en raison du climat, mais 
plutot des dommages causes par 
les populations elles-memes a ces 
ecosystemes, volontairement ou 
non. 

C'est pourquoi la tache est difficile 
pour le groupe de travail charge de 
formuler des recommandations 
pour un programme mondial de 
surveillance des effets du change-

La Banque asiatique de developpe-
ment (BAD) a approuve l'octroi 
d'une subvention de 600 000 dol­
lars E.-U., sous forme d'assistance 
technique, afin de soutenir l'aqua-
culture dans la region Asie-Pacifi-
que. Cette aide permettra de reali-
ser une etude et d'organiser un 
seminaire sur l'aquaculture et Ten-
vironnement. 

Depuis les annees 1970, les pays de 
la region s'emploient a developper 
le secteur de l'aquaculture. En 
Asie, la production a atteint 
12,5 millions de tonnes en 1990, soit 
30 pour cent de la production tota-
le de poisson de la region et la 
moitie de la production aquacole 
de poisson du monde. En 1990, la 
production aquacole asiatique re-
presentait 17,8 milliards de dollars 
E.-U., soit plus de 80 pour cent de 
la valeur de la production mon-
diale. 

ment climatique sur les recifs. II se 
produira en effet une interaction 
entre les consequences de ce chan-
gement et celles d'autres evolu­
tions de renvironnement et il sera 
difficile de les separer des effets des 
dommages causes par 1'homme. 
Les sites de detection des change­
ments climatiques devront etre 
situes loin de toute activite humai-
ne afin qu'une comparaison puisse 
etre etablie entre les effets du climat 
et les dommages constates dans les 
zones habitees. 

Pour se doter d'un systeme de 
surveillance eff icace, il conviendra 
en premier lieu de prevoir des 
cours de formation regionaux afin 
de familiariser les Oceaniens avec 
les methodes couramment utilisees 
pour: 

— etudier les effets du changement 
climatique tel que les decrit 
Monitoring of Coral Reefs for 
Global Change, manuel metho-

L'importance de l'aquaculture en 
Asie s'accentuera a mesure que les 
techniques se developperont et que 
la quantite de poisson peche en 
mer ne suffira plus a couvrir une 
demande en expansion, du fait de 
l'epuisement du stock, en particu-
lier dans les zones coheres. 

Le developpement rapide de 
l'aquaculture est cependant de 
plus en plus treble par des proble-
mes tels que les maladies infec-
tieuses, les produits contamines et 
les pertes dues a la pollution et a la 
destruction des habitats naturels, 
notamment des mangroves. 

L'assistance technique aidera les 
pays en developpement membres 
de la BAD a elaborer des principes 
directeurs pour que le develop­
pement de l'aquaculture ne nuise 
pas a 1'environnement et pour 
encourager le secteur prive a lutter 
contre la degradation de l'environ-

dologique publie par le PNUD 
grace aux bailleurs de f onds du 
projeten avril 1993 (n° 61 de la 
serie Reference Methods for 
Marine Pollution Studies); 

— recueillir et analyser des don­
nees. 

Vingt pays environ ont deja 
manifeste leur interet pour les 
activites pilotes de surveillance des 
ecosystemes des recifs coralliens, 
coordonnees par la COI, le PNUE, 
1'OMM et l'UICN. Pour obtenir un 
exemplaire du plan de mise en 
oeuvre de cette activite pilote, pre­
pare lors d'une reunion d'experts 
PNUE/COI/OMM/UICN en 
1991 ou toute autre information sur 
le sujet, s'adresser au : GOOS 
Support Office, COI, UNESCO, 1, 
Rue Miollis, 75732 PARIS CEDEX 
15, France. 

(Source : IMS Newsletter). ^ ^ 

nement au niveau des exploita­
tions. Elle servira egalement a creer 
une base de donnees regionale et 
des dispositifs de coordination au 
sein du reseau des centres d'aqua-
culture de la region Asie-Pacifique 
(Network of Aquaculture Centres in 
Asia-Pacific, N AC A) afin que la dif­
fusion de l'information et les 
actions de suivi soient assurees par 
les pouvoirs publics et le secteur 
prive des pays en developpement 
membres de la BAD. 

Des methodes seront mises au 
point pour mener a bien la collecte 
et l'analyse des donnees correspon-
dant aux resultats obtenus selon les 
techniques aquacoles choisies et 
pour aider les pays en developpe­
ment a realiser des etudes sur le 
terrain. 

Une evaluation comparative sera 
realisee afin de recenser les zones 
dans lesquelles la productivite et la 

[Q 

• UNE SUBVENTION DE 600 000 DOLLARS E.-U. POUR SOUTENIR L'AQUA­
CULTURE DANS LA REGION ASIE-PACIFIQUE 
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viabilite des techniques utilisees 
peuvent etre ameliorees par des 
echanges d 'informations entre les 
pays et par des recherches en 
collaboration. Les resultats de cette 

Bien que la loi sur les droits de 
douane et d'accise adoptee aux 
Tonga en 1987 interdise Importa­
tion de corail brut, il semble qu'il 
en soit expedie a l'etranger en 
grande quantite. Pour renforcer 
l'interdiction, le Conseil des rninis-
tres, suivant les recommandations 
du ministere de la peche, a decide 
recemment de clarifier sa politique 
en la matiere. Le 15 decembre 1993, 
il a ete decide que les exportations 
de corail (Scleractinia, Coenothe-
calia, Athecata et Stolonifera) 
seraient prohibees. L'interdiction 
ne touche pas les coraux precieux 
ou semi-precieux transformes. 

Avant de recommander cette inter­
diction, le ministere de la peche a 
du peser les avantages et les incon­
venients de la recolte de coraux. 
Parmi les inconvenients figurent la 

Le nombre de benitiers (vasuva) a 
sensiblement baisse ces dernieres 
annees aux Tonga. Cette ressource 
que les Tongans apprecient depuis 
des siecles se trouve menacee et les 
generations futures risquent d'en 
etre privees si des mesures de 
protection ne sont pas prises des 
maintenant. 

On estime que l'exportation des 
benitiers a des fins commerciales 
contribue fortement a la baisse des 
stocks et pourrait constituer une 
menace encore plus grave a l'ave-

^ 
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evaluation seront examines a 
l'occasion d'un seminaire. Enfin, 
un plan d'action sera mis au point 
et les resultats de l'etude seront 
communiques aux groupes cibles. 

degradation des recifs, la reduction 
de la capacite des recifs a se refor­
mer a la suite des dommages 
causes par les cyclones ou les acan-
thasters par exemple, l'accroisse-
ment possible de 1'erosion du 
littoral, les effets nefastes sur les 
prises de poissons et la baisse de 
l'attrait touristique des recifs. A 
cela s'ajoute l'accroissement des 
couts d'un programme de suivi et 
devaluation des effets de la recolte 
de corail pour le ministere de la 
peche. Les avantages compren-
draient les benefices realises par 
certaines entreprises et une legere 
amelioration de la situation de 
l'emploi. 

Le ministere de la peche estime que 
les inconvenients que presentent 
pour les Tonga la recolte et l'expor­
tation de corail sont largement 

nir. Des 1981, une etude realisee 
par le service des peches recom-
mandait que l'exportation de beni­
tiers ou de leur chair soit interdite, 
a l'exception de la nacre destinee a 
la realisation de souvenirs touristi-
ques. La meme recommandation a 
ete formulee en 1990 par le minis­
tere des ressources naturelles, fon-
cieres et du cadastre. Ce point de 
vue est aussi celui de 1'Agence des 
peches du Forum, du Programme 
d'aquaculture du JICA (Office 
japonais de cooperation interna-
tionale) et de l'Organisation des 

Le NACA assurera l'assistance 
technique, qui comporte 14 mois 
de services de conseil. 

(Source : World Fishing). "T^*^ 

superieurs aux avantages. La 
politique adoptee s'inspire de I'avis 
donne par le Programme regional 
oceanien de 1'environnement:' 'Les 
revenus tires de la vente de corail 
omemental dans les boutiques 
pour touristes ou les magasins de 
fournitures pour aquariums ris­
quent d'etre negligeables en com-
paraison de la valeur des recifs 
pour la peche, 1'industrie touris­
tique et la protection des cotes et 
des iles basses." 

(Source: ministere de la peche des 
Tonga). ^ ^ 

Nations unies pour 1'alimentation 
et l'agriculture. II convient egale-
ment de noter que, constatant une 
baisse rapide de ses stocks, le gou-
vernement de Fidji a decide 
d'inrerdire les exportations com­
merciales de benitiers sauvages 
dans les annees 1980, de meme que 
la Papouasie-Nouvelle-Guinee et 
Palau. 

Le 22 decembre 1993, les ministres 
ont decide que la recolte de beni­
tiers dans un but d'exportation 
commerciale serait interdite. Cette 
reglementation ne s'applique pas 
a) a la consommation nationale, 
b) aux benitiers issus de l'aqua-
culture, et c) aux nacres destinees 
a 1'industrie touristique. 

(Source: ministere de la peche des 
Tonga). y ^ > 
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• EXPORTATION DE BENITIERS DES ILES MARSHALL VERS KOSRAE ET 
POHNPEI 

La seule ecloserie privee de 
Micronesie, situee sur un atoll isole 
des lies Marshall, a commence a 
exporter des benitiers vers les Etats 
federes de Micronesie. 

Un lot de 50 000 benitiers a ete livre 
a Kosrae ou il constituera le stock 
d'une ecloserie, tandis que des cen-
taines d'autres sont regulierement 
envoyes aux restaurants de 
Pohnpei, indique Ramsey Reimers, 
president de Robert Reimers Enter­
prises (RRE). RRE a commence 
vers le milieu des annees 1980 a 
elever des benitiers dans l'ile de 
Wau (atoll de Mili), d'abord par 
douzaines et maintenant par 
dizaines de milliers. 

Quelques-uns des cinquante pa-
langriers attendus de Chine pour-
raient arriver aux lies Marshall en 
1994 si l'accord preliminaire signe 
a Majuro en juin dernier se concre­
tise. 

La direction du developpement 
des lies Marshall et des represen-
tants de la Commission de coope­
ration economique et technologi-
que de Shanghai (Chine) ont con-
clu un protocole d'accord visant au 
transfert d'une flottille de palan-
griers, selon Justin deBrum, direc-
teur general de la direction du 
developpement. 

"Cet accord avec les Chinois est 
prometteur", precise Mr deBrum. 
II a accompagne Tom Kijiner, mi-
nistre des Affaires etrangeres en 

Un contrat de service vient d'etre 
conclu entre l'Etat de Chuuk (Etats 
federes de Micronesie) et trois 
entreprises californiennes, pour la 

L'entreprise de Majuro a commen­
ce a exporter ses produits a petite 
echelle il y a quelques annees en 
approvisionnant le marche ameri-
cain des aquariums en benitiers 
vivants. Elle s'efforce maintenant 
d'accroitre le rythme de ses ventes 
et de ses exportations qui, selon M. 
Reimers, progressent rapidement. 

L'entreprise a recemment installe 
dans son complexe de Majuro 
plusieurs bassins pouvant recevoir 
des benitiers vivants destines au 
Tide Table Restaurant. Des beni­
tiers sont regulierement apportes 
de l'ile de Wau pour reapprovi-
sionner les bassins. 

Chine, au debut du mois de juin, 
pour inspecter les navires. L'arri-
vee de 50 unites venant completer 
la flottille actuelle de 13 navires 
aurait d'enormes consequences 
pour la jeune industrie de la peche 
du pays. Elle serait generatrice de 
revenus, notamment pour le sec-
teur de la peche et la compagnie 
aerienne Air Marshall Islands. 

"Notre compagnie aerienne est sur 
le point de depasser son seuil de 
rentabilite, a precise M. deBrum. 
Elle sera benef iciaire des que nous 
disposerons d'un plus grand nom-
bre de navires. Nous sommes inte-
resses par la flottille chinoise parce 
que les bateaux sont disponibles. 
Nous avons le poisson, mais pas 
assez de navires pour l'exploiter." 

mise en place d'une conserverie de 
thon d'une valeur de 35 millions de 
dollars E.-U. qui doit etre cons-
truite sur l'ile de Tonoas. 

"Pour la premiere fois, nous 
disposons a Majuro de benitiers 
frais en permanence", declare 
M. Reimers, qui ajoute que les co-
quilles sont egalement vendues 
comme article d'artisanat dans son 
magasin a Majuro. 

II existe une douzaine d'ecloseries 
de benitiers dans les iles du Pacifi-
que mais celle de Majuro est la 
seule qui ne report pas de subven­
tions publiques. Le gouvernement 
des Iles Marshall possede egale­
ment une petite exploitation expe-
rimentale de benitiers sur l'atoll de 
Likiep. 

(Source : Pacific Magazine), - ^ ^ b 

A l'heure actuelle, les 13 navires 
locaux approvisionnent en thon la 
base de Majuro d'ou il est exporte 
vers Hawai ou vers le Japon grace 
a des vols bihebdomadaires d'Air 
Marshall Islands vers Honolulu. 
Larry Mehau, chef d'entreprise a 
Hawai, a recemment fait venir cinq 
de ses propres palangriers afin de 
stimuler les exportations de thons. 

Si l'avenir s'annonce favorable 
pour la peche a la palangre, la pe­
che a la serine en revanche subit 
une grave crise. Le gouvernement 
a d'ailleurs mis en vente ses deux 
senneurs, le Korale et le Bold Fleet, 
acquis dans le cadre d'une societe 
mixte, creee avec des pecheurs 
americains. 

(Source : Pacific Magazine). > / ^ b 

D'une superficie de 28 000 m2 envi­
ron, la conserverie pourra traiter 
100 tonnes de thon par jour et 
emploiera plus de mille personnes, 

HI 

• DES PALANGRIERS CHINOIS ATTENDUS AUX ILES MARSHALL: PREMIERES 
LIVRAISONSEN 1994 

• UNE CONSERVERIE DE THON D'UNE VALEUR DE 35 MILLIONS DE DOL­
LARS E.-U. A CHUUK 
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ce qui en fera le premier 
employeur prive des Etats federes 
de Micronesie. Son chiffre d'affai­
res annuel, estime a 70 millions de 
dollars E.-U., sera aussi le plus ele-
ve du pays. Dotee d'equipements 
modernes, elle sera la premiere 
grande conserverie de Micronesie. 

Selon Eric Brown de la societe 
Cabason Inc., expert-conseil en 
industries thonieres, Chuuk s'est 
place au premier rang des pays 
oceaniens qui conduisent des stra­
tegies commerciales dynamiques 
pour mettre en valeur leurs res-
sources naturelles. 

L'Etat de Chuuk a egalement 
acquis trois senneurs qui approvi-
sionneront la conserverie en pois-
son. Les navires seront geres par 

G.S. Fisheries, une societe de ges-
tion de senneurs de San Diego 
(Californie) dirigee par George 
Sousa et possedant plus de 45 ans 
d'experience dans ce domaine. 

Sasao Gouland, gouverneur de 
Chuuk, s'est rendu a San Diego 
pour le bapteme des trois navires, 
actuellement en refection. 

Ce projet de conserverie corres­
pond a une tendance recente de 
l'industrie du thon consistant a 
rapprocher les installations de pro­
duction des principales zones de 
peche. 

La gestion globale du projet, de la 
conception a la mise en service de 
la conserverie en passant par la 
construction, est assuree par 

Cabason. IPC Systems Engineering 
et Barrett Consulting Group sont 
charges conjointement de Instal­
lation des machines, de la concep­
tion architecturale et structurale du 
batiment, de la mise en place des 
systemes electriques et de la co­
ordination generate du projet. 

Le cabinet Barrett sera egalement 
charge des etudes de site, de la 
preparation des plans, de la mise 
au point des installations de traite-
ment des eaux, de dessalement et 
d'evacuation des eaux usees, de 
l'approvisionnement en carburant 
et de la remise en etat des quais 
utilises par la conserverie. 

(Source : Pacific Magazine), V**^ 

MULTIPLIER LES PRISES GRACE AUX POISSONS VOLANTS 

Lorsqu'on peche a la traine de gros 
poissons comme le thon, le mahi-
tnahi, le marlin ou le thazard du 
large, un bon appat permet d'ac-
croitre considerablement les prises. 
Les poissons volants (malolo) sont 
assez courants aux Tonga et consti­
tuent un excellent appat. 

Paul Mead, maintenant installe a 
Vava'u, a travaille comme maitre 
de peche a la Commission du Paci-
fique Sud pendant plus de 16 ans. 
Autant dire que Paul est un expert 
dans l'art de la peche. 

Son experience lui a permis de 
conclure qu'un poisson volant, 
bien place peut constituer un appat 
dix fois plus efficace qu'un leurre 
artificiel. II est d'autant plus avan-
tageux de se servir de poissons 
volants que le prix des leurres peut 
atteindre 40 dollars aux Tonga. 
Pour obtenir de bons resultats, il 
convient de bien placer le poisson 
volant. Un hamec.on simplement 
fixe dans le poisson volant risque 
de paraitre peu naturel aux preda-
teurs potentiels. II f aut l'inserer par 
une entaille faite a la queue et le 
tirer par la gueule, puis nouer 

l'avangon a la gueule. Le ministere 
de la peche peut fournir une fiche 
illustree comportant des instruc­
tions de montage faciles a suivre 
(voir ci-dessous). 

II semble que l'efficacite de cet ap­
pat soit imputable a l'odeur de 
matiere grasse qui est particuliere 
au poisson volant. L'un de ses prin-
cipaux avantages sur les autres 
appats est qu'il peut etre congele, 
degele, utilise puis congele de 
nouveau plusieurs fois. 

La vitesse optimale avec une ligne 
equipee d'un poisson volant est de 
4 noeuds environ. Une vitesse plus 
elevee donne a l'appat des mouve-
ments desordonnes qui nuisent a 
son efficacite. Le poisson volant 
doit etre traine a 60 metres derriere 
le bateau. 

(Source : Tonga Weekly). ^ - ^ 
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LES RESSOURCES MARINES DU LITTORAL DANS LE PACIFIQUE SUD 

Voila enfin I'ouvrage que nous at-
tendions! Nearskore Marine Resour­
ces of the South Pacific (Ressources 
marines du littoral dans le Paci-
fique Sud) pese plus d'un kilo et 
contient 710 pages dont la redac­
tion a ete en partie assuree par des 
contributions de 20 auteurs. L'am-
pleur de ce travail en fait un veri­
table ouvrage de reference et un 
bon investissement pour toute 
personne interessee par la peche 
cotiere dans les ties du Pacifique. 

Sa presentation a ete determinee en 
fonction des besoins des responsa-
bles de la peche des pays ocea-
niens. Les autres livres existants 
sur la peche cotiere sont da vantage 
axes sur la transformation et pleins 
de generalites dlfficiles a exploiter 
dans la pratique; en revanche, 
Wright et Hill ont structure I'ou­
vrage par ressource et donne les 
details essentiels sous une forme 
facile a consulter. Cet ouvrage ne 
donne pas un ensemble exhaustif 
de conseils sur la gestion des res-
sources marines - il faudra pour 
cela un deuxieme volume qui re-
sultera probablement du seminaire 
de gestion de la peche cotiere que 

prevoient d'organiser conjointe-
ment la CPS et la FFA en 1994 -
mais il fournit pour presque toutes 
les zones coheres des lies du Pacifi­
que des informations completes 
sur la biologie, revaluation et les 
differents types de produits exploi­
ted. 

Ces produits sont les suivants : 
poissons demersaux {Robert 
Moffitt), petits poissons pelagiques 
(Paul Dalzell), poissons d'aqua-
riums d'eau de mer (Richard Pyle), 
poissons volants (Bob Gillett et Jim 
Ianelli), poissons de recif et des 
eaux peu profondes (Drew Wright), 
requins (Paul Nichols), tortues de 
mer (Harold Hirth), beche-de-mer 
(Garry Preston), huitres perlieres 
(Neil Sims), benitiers (John Munro), 
trocas {Warwick Nash), burgaux 
(Masashi Yamaguchi), crevettes de 
profondeur (Mike King), langous-
tes (Roland Pitcher), crabes de pa-
letuvier {Ian Brown), crabes de co-
cotier (Warwick Fletcher) et algues 
(Robin South). 

John Munro et Semisi Fakahau ont 
redige deux chapitres generaux: 
l'un porte sur la necessite d'evaluer 

les ressources et propose un pro­
gramme realiste et peu couteux a 
cet effet, et l'autre decrit brieve-
ment les mesures de gestion des 
zones de peche actuellement mises 
en oeuvre. 

Comme l'indiquent clairement les 
responsables de la publication 
dans les remerciements, le projet a 
ete soutenu essentiellement par le 
CIEO (Centre international d'ex-
ploitation des oceans) et nous som-
mes nombreux a deplorer que le 
Parlement canadien en ait decide 
le demantelement en 1992. Cet ou­
vrage est l'empreinte que laisse 
une organisation qui a accompli un 
travail remarquable en un temps 
tres court. 

Nearshore Marine Resources of the 
South Pacific; compile par Andrew 
Wright et Lance Hill; Institute of 
Pacific Studies, Suva; Agence des 
peches du Forum, Honiara; Centre 
international d'exploitation des 
oceans (Canada). 1993; ISBN 982-
02-0082-2. > ^ 
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LA PECHE A LA LANGOUSTE 
DANS LES ILES DU PACIFIQUE: 

FORTUNE OU FAILLITE ? 
Les langoustes du Pacifique 
{Panulirus spp.) fascinent les pe-
cheurs neo-zelandais et australiens 
depuis des annees. Les agents des 
services des peches des pays ocea-
niens, ont presque tous a conter au 
moins une histoire de projet de 
peche ou d'exportation de lan­
goustes qui s'est solde par un echec. 
lis vous feront remarquer avec 
bonne humeur que les seules per-
sonnes qui continuent a gagner 
regulierement un peu d'argent 
grace aux langoustes du Pacifique 
sont les pecheurs locaux qui appro-
visionnent a l'occasion les hotels 
voisins (ainsi que les pecheurs du 
golf e de Papouasie et du detroit de 
Torres, dont nous parlerons plus 
tard). Voici quelques-unes de leurs 
histoires: 

— une societe mixte avait fait venir 
un bateau mere immatricule a 
l'etranger afin de faire le tour 
des lies pour acheter des trocas 
et des langoustes aupres des 
villages. Le permis obtenu a cet 
effet ne l'autorisait pas a pecher 
pour son propre compte, mais 
seulement a acheter des pro-
duits aux pecheurs locaux. 
Malheureusement, la societe 
n'etait pas a meme de payer la 
taxe a rimportation du bateau 
mere, malgre le taux preferen-
tiel qui lui avait ete accorde, et 
elle fut surprise en train de 
pecher sur l'une des iles, non 
pas de la langouste mais de la 
beche-de-mer, pour se procurer 
les fonds qui lui manquaient; 

— au meme moment, une autre 
societe avait exprime le souhait 
de faire venir un autre bateau 
mere pour des activites similai-
res, mais ne donna pas suite a 
la proposition lorsqu'elle fut 
mieux informee des conditions 
d'exploitation; 

par Tim Adams et Paul Dalzell 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea (Nouvelle-Caledonie) 

- une societe mixte affreta un na­
vire de peche etranger dans le 
but de pecher essentiellement 
de la langouste sur une ile peri-
pherique. Apres une premiere 
experience des conditions de la 
peche sur recif corallien sur l'ile 
principale, elle abandonna le 
projet de rejoindre l'ile periphe-
rique; 

un homme d'affaires "ayant 
d'excellents contacts en Austra-
lie, en Asie et sur la cote ouest 
des Etats-Unis", estimant que 
les techniques d'exportation 
constituaient le principal obsta­
cle au developpement de 
"l'enorme potentiel de la peche 
a la langouste dans les iles du 
Pacifique" crea une societe mix­
te qui s'efforca pendant plu-
sieurs mois de pecher dans une 
zone de plus en plus vaste sans 
arriver semble-t-il a exporter la 
moindre langouste; 

un pecheur etranger, refusant 
de croire que le easier ne cons-
tituait pas une methode econo-
miquement interessante pour 
la peche a la langouste sur une 
certaine ile, declara qu'il dispo-
sait d'un nouveau type de ea­
sier dont l'efficacite etait prou-
vee. II insista pour importer 
d'Hawai une grande quantite 
de casiers d'un type bien connu 
et on n'en entendit plus parler 
(cette histoire est racontee dans 
plusieurs pays); 

un navire fut recemment arrete 
dans un pays membre de la 
CPS pres d'un recif longtemps 

decrit comme l'Eldorado de la 
peche a la langouste dans le 
Pacifique Sud. Les articles de 
journaux parus sur l'affaire, 
evoquant les prises trouvees a 
bord, ne firent mention que de 
poissons; 

— un navire etranger a ete affrete 
par une societe mixte afin de 
capturer des trocas et des lan­
goustes, grace a plusieurs 
narguiles. Les autorites durent 
aborder plusieurs f ois le navire, 
les villageois s'etant plaints 
qu'il pechait dans leur zone tra-
ditionnelle de peche. II ramassa 
finalement, non pas des lan­
goustes et des trocas, mais des 
benitiers; 20 000 benitiers furent 
arraches en un seul voyage 
d'un recif qui ne s'est pas enco­
re reconstitute; 

— un lot unique de langoustes vi-
vantes ayant ete expedie vers le 
Japon au debut des an­
nees 1980, il fut annonce que 
l'archipel d'iles peripheriques 
en question disposait la d'une 
nouvelle source importante de 
revenus. II n'y eut plus aucun 
lot a expedier; 

— un responsable du service des 
peches d'une ile du Pacifique 
estima qu'un tiers au moins et 
peut-etre la moitie des visiteurs 
etrangers qu'il recevait etaient 
interesses par le "potentiel inex-
ploite" des ressources en lan­
goustes du pays; cependant, 
aucun d'entre eux ne parvint a 
realiser un seuil de rentabilite. 

Compte tenu de cette succession 
d'echecs commerciaux, on peut se 
demander pourquoi les Austra­
liens et les Neo-zelandais conti­
nuent de se jeter les uns apres les 
autres dans des projets de peche a 
la langouste dans les iles du Paci­
fique ? 

Peut-etre ont-ils du mal a croire 
que les ecosystemes des iles soient 
si peu productifs par rapport a leur 
propre pays. A l'exception de la 
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Papouasie-Nouvelle-Guinee, les 
iles oceaniennes ne sont pas situees 
sur des plateaux continentaux. Si 
Ton se contente de comparer les 
superficies des zones economiqucs 
exclusives (5 030 000 km2 pour la 
Polynesie francaise, 3 550 000 km2 

pour Kiribati et 4 050 000 km2 pour 
la Nouvelle-Zelande, par exem-
ple), on peut etre amene a penser 
que le potentiel de peche est le 
meme pour tous les pays, alors que 
seule une infime proportion de la 
ZEE des iles du Pacifique est com­
posed de recifs et d'eaux peu pro-
fondes convenant a la peche a la 
langouste. 

Beaucoup ignorent aussi que me­
me cette zone d'eaux peu profon-
des est loin d'etre aussi productive 
qu'une zone de taille equivalente 
proche d'une zone continentale, ou 
situee dans une zone temperee aux 
eaux plus riches en plancton. Les 
pecheurs des eaux plus froides sa-
vent en general que les eaux tropi-
cales abritent une grande variete 
d'especes de recifs coralliens, mais 
pas que chaque espece constitue en 
fait une biomasse relativement li-
mitee. Si Ton compare leur produc­
tivite a celle des zones de peche 
temperees et situees sur des pla­
teaux continentaux, les recifs coral-
liens ressemblent plus a des deserts 
qu'a des forets. 

En definitive, de nombreux pe­
cheurs non insulaires, considerant 
le faible volume des langoustes 
pechees dans les iles, supposent 
que leurs zones de peche doivent 
etre tout a fait sous-exploitees. On 
comprend facilement que cette er-
reur puisse se produire. Panulirus 
cygnus est le produit de la mer le 
plus interessant d'Australie 
(Kailola et al. 1993). La plupart des 
zones de peche a la langouste de 
l'hemisphere sud (Afrique du Sud, 
Australie, Nouvelle-Zelande) sont 
d'une superficie bien superieure a 
celle des zones des pays oceaniens 
(voir tableau 1) et 11 peut sembler 
evident de considerer que les eaux 
plus chaudes sont plus produc-

tives que les eaux temperees. Beau-
coup d'entreprises locales qui 
pourraient constituer des parte-
naires de societes mixtes sont pre-
tes a croire cette hypothese opti-
miste, en particulier lorsqu'elles ne 
sont pas dirigees par des pecheurs. 
Meme quand c'est le cas, elles ne 
sont pas forcement opposees au 
financement d'un nouveau bateau 
ou d'un pick-up grace aux prets a 
taux preferentiel souvent accordes 
aux societes mixtes nouvellement 
constituees. 

II arrive souvent que les tentatives 
faites par les agents des services 
des peches des pays oceaniens 
pour avertir les investisseurs 
potentiels de la faible productivite 
de leurs eaux soient interpreters 
comme une volonte de dissimuler 
l'envergure du filon, comme une 
manifestation de l'esprit etroit des 
fonctionnaires ou meme comme 
un prejuge personnel a rencontre 
du pecheur local participant a la 
societe mixte. 

Outre que la productivite des 
ecosystemes des recifs coralliens 
est relativement basse et les zones 
pouvant abriter des langoustes 
assez limitees, d'autres raisons plus 
particulieres expliquent pourquoi 
la langouste est une peche "diffi­
cile" dans les iles du Pacifique : 

— Les especes de langouste les 
plus repandues dans les iles, en 
particulier dans les lagons, en-
trent rarement dans les pieges 
ou les casiers places a leur in­
tention. Les pecheurs etrangers 
ont du mal a le croire, mais de 
nombreux essais ont ete faits 
avec toutes sortes de pieges, 
dans de nombreux endroits et 
avec des appats differents 
(m^me les appats traditionnels 
comme les chitons et les our-
sins). Bien que quelques lan­
goustes soient effectivement 
prises, leur densite n'est pas 
suffisante pour faire vivre une 
entreprise. Les methodes utili-
sees avec succes en Australie 
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occidentale {pour P. cygnus) et 
a Hawai {pour P. marginatus) 
ont ete essayees sans resultat 
mais ces tentatives ont ete assez 
peu etudiees, peut-etre parce 
qu'il n'est pas agreable de ren-
dre compte d'un echec. La me-
thode qui reste la plus utilisee 
consiste a attraper les langous­
tes a la main. II faut noter que 
les cigales de mer - Scyl!arides 
et Parribacus spp. - langoustes 
moins recherchees, penetrent 
parfois dans ces pieges expe-
rimentaux (Prescott 1993) mais 
pas en quantite suffisante, sem-
ble-t-il, pour constituer l'objectif 
principal de l'exploitation 
d'une zone de peche, bien que 
S. squammosus, a Hawai, 
d'abord capturee a titre de prise 
secondaire, represente mainte-
nant une part importante des 
langoustes commercialisees; 

— Les zones de peche des lagons 
de la plupart des iles du Pacifi­
que sont generalement soumi-
ses sous une forme ou sous une 
autre a un regime de droit cou-
tumier. Meme si la reglemen-
tation nationale ne l'indique 
pas de maniere explicite, les 
possibilites d'interventions de 
pecheurs exterieurs s'en trou-
vent habituellement tres res-
treintes. L'habitat des langous­
tes etant limite, et les densites 
souvent faibles, une entreprise 
commerciale devrait couvrir 
une zone tres large pour etre 
viable, ce qui suppose la 
conclusion d'accords avec de 
nombreux villages differents et 
la participation de differents 
groupes de pecheurs dans cha­
que village; 

— Aussi difficile que cela soit a 
comprendre d'un point de vue 
occidental, les pecheurs insulai­
res n'ont pas pour objectif de 
gagner beaucoup d'argent. Des 
qu'ils sont en mesure de repon-
dre a leurs besoins immediats 
(frais de scolarisation des en-
fants, achat d'un sac de farine, 

m 
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de quelques litres de carbu-
rant) Us laissent tomber la pe-
che commerciale, jusqu'au 
moment ou ils auront a nou-
veau besoin d'argent, et sc con-
sacrent aux activites habituelles 
de jardinage ou de peche de 
subsistance. Les societes qui 
emploient des pecheurs locaux 
constatent inevitablement que 
les prises tendent a diminuer 
apres quelques sorties en mer. 
Or, c'est justement a ce mo­
ment-la que devraient etre fai-
tes les estimations financieres; 

Meme si les societes commer-
ciales n'ont pas l'intention de 
s'installer durablement dans 
une zone de peche, il reste que 
la plupart des stocks de lan­
goustes du Pacifique sont deja 
sournis localement a un certain 
degre d'exploitation; les taux 
de prise sont done assez bas et 
la societe doit exploiter une 
vaste zone pour assurer sa via-
bilite economique. Seuls les re-
cifs tres eloignes peuvent com-
porter des stocks "vierges" aux 
densites suffisamment elevees 
pour couvrir les depenses occa-
sionnees par la sortie d'un grand 
navire, et tous ces recifs ont deja 
ete prospectes une fois au moins. 
On ne connait pas leur rythme 
de reconstitution moyen apres 
exploitation, mais il atteint sans 
doute plusieurs annees; 

A l'heure actuelle, les langous­
tes du Pacifique sont souvent 
capturees avec des sagaies, ce 
qui en reduit fortement la va-
leur commerciale et exclut pra-
tiquement toute exportation. II 
faudrait un effort considerable 
et soutenu de sensibilisation 
pour obtenir des langoustes in-
demnes, ce qui ferait inevitable­
ment baisser les taux de prise. 
(La quasi disparition des me-
thodes de peche traditionnelles 
au profit de l'emploi de la 
sagaie peut egalement dormer 
une indication de 1'efficacite 
relative de ces methodes.); 

II arrive que les larves de lan-
gouste flottent dans le plancton 
pelagique pendant plus d'un 
an, de sorte que les recrues peu­
vent avoir parcouru une tres 
longue distance. Meme lors-
qu'un pays a pris des disposi­
tions pour reduire les prises et 
ne pas epuiser les stocks, ceux-
ci sont susceptibles de baisser si 
d'autres groupes d'iles ont 
epuise leurs propres ressour-
ces. En outre, le recrutement 
des langoustes, du moins a 
Hawai, semble affecte par des 
cycles climatiques longs, de 
sorte qu'il faudrait modifier 
chaque annee le nombre de 
prises totales autorisees pour 
assurer la perennite de la zone 
de peche. Depuis 1982, un 
programme de gestion de la 
peche au easier de P. marginatus 
est mis en ceuvre a Hawai 
(WPRFMC1991), mais il n'a pu 
prendre en compte la relation, 
recemment mise en evidence, 
entre certains phenomenes 
climatiques et le recrutement, 
de sorte qu'il s'est produit une 
baisse des stocks qui a necessite 
une reduction considerable de 
la peche (voir figure 1). 
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Les langoustes les plus courantes 
dans la plupart des lies du Pacifi­
que sont P. ornatus, P. penicillatus et 
P. versicolor. La plus repandue est 
P. Penicillatus, sauf en Papouasie-
Nouvelle-Guinee et au nord de 
l'Australie, ou P. ornatus, pechee en 
plongee, constitue une ressource 
importante puisque la production 
a atteint 400 tonnes de queues en 
1986 (Prescott, 1988). Les navires 
pechant la crevette au chalut captu-
raient aussi beaucoup de langous­
tes de cette espece jusqu'a ce qu'un 
moratoire soit declare apres la 
campagne de 1984 (Coates & Lock, 
1985). Il convient de noter que la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee est le 
seul pays insulaire du Pacifique 
situe sur un plateau continental et 
que les populations de P. ornatus 
peuvent accomplir d'importants 
mouvements migratoires dans le 
golfe de Papouasie, comme le fait 
P. argus aux Antilles. Les langous­
tes se trouvant groupees pendant 
ces migrations, il arrive que les taux 
de prise soient eleves. Mais les 
autres pays oceaniens ne connais-
sent pas ces grandes migrations de 
langoustes, meme pour ce qui 
concerne P. ornatus. 

Le nombre d'especes de langous­
tes, comme pour tous les groupes 
taxinomiques, est plus eleve dans 

6000 

5 0 0 -
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Figure 1 : Volume de langoustes debarquees chaque annee a Hawai 
et en Nouvelle-Zelande 
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la partie occidentale que dans la 
part ie orientale d u Pacifique. II 
existe ainsi six especes de Panulirus 
aux lies Salomon, mais seule P. 
penicillatus se trouve jusqu'en Poly-
nesie orientale. Deux autres espe­
ces, P. marginatus et P. pascuensis 
ont des habitats tres limites puis-
qu'elles n 'on t ete observees que 
dans rarchipel d 'Hawai et a l'ile de 
Paques respectivement. II faut no-
ter cependant que P. marginatus se 
capture facilement avec des casiers 
et constitue la base d 'une peche 
commerciale a Hawa'i (il semble 
que P. pascuensis puisse egalement 
s 'attraper avec des casiers, mais 
nous n 'avons p u obtenir d'infor-
mations sur les ressources de l'ile 
de Paques), alors que les especes 
plus repandues sont un peu plus 
difficiles a capturer. 

La langouste la plus pechee dans 
les iles d u Pacifique, a l'exception 
de la Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
d 'Hawai et de l'ile de Paques est 
P. penicillatus. Les prises de 
P. penicillatus sont generalement 
melangees avec quelques 
P. longipes qui occupent des habi­
tats similaires, le long d u tombant 
externe des recifs et le long des 
recif s-barrie res, avec une prefe­
rence pour les formations plus 
complexes des recifs exposes au 
vent. Ces langoustes sont generale­
ment ramassees a la main lors-
qu'elles se trouvent sur la crete du 
recif, dans certaines phases lunai-

Panulirus versicolor 

res et condit ions de maree. De 
moindre importance commerciale, 
P. versicolor est plutot une espece 
du lagon, ou elle se niche dans des 
trous sous les tetes de coraux; elle 
est generalement attrapee a la sa-
gaie. P. ornatus se trouve habituel-
lement sur le littoral, sur les recifs 
cotiers des lagons et dans les habi­
tats plus proteges et, bien entendu, 
sur les plateaux continentaux. 

II est difficile de trouver des infor­
mations sur les densites ou l'abon-
dance des stocks de langoustes 
dans les iles d u Pacifique et la 
plupart des estimations effectuees 
par approximation decoulent des 
deux etudes realisees par Prescott 
(1980) aux Iles Salomon et des trois 
e tudes de Ebert et Ford (1986) a 
Eniwetak. L'etude financee par la 
CPS aux Iles Salomon sur les tech­
niques d'entreposage des langous­
tes a permis d'estimer entre 46 et 
57, par marquage et recapture, le 
nombre de P. penicillatus par 
hectare d 'habitat appropr ie , sur 
deux recifs particuliers. Comme P. 
penicillatus se trouve le plus sou-
vent sur une bande etroite le long 
d u recif, certe estimation de popu­
lation correspond a 111-128 lan­
goustes au kilometre de tombant 
de recif. A Eniwetak, les stocks ont 
ete estimes a partir des prises par 
unite d'effort, entre 35 et 164 lan­
goustes par kilometre de recif (avec 
une moyenne de 126) par Ebert et 
Ford, qui precisaient que ces stocks 

Panulirus longipes 
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pouvaient suppor te r sans dom-
mage une prise annuelle de 20 kg 
environ de langouste entiere par 
kilometre de recif. N o u s avons 
grand besoin de disposer d'infor-
mations precises sur les densites de 
langoustes dans le Pacifique et tou-
te donnee nouvelle serait la bien-
venue. 

S'il ne fait aucun doute que les lan­
goustes des iles oceaniennes peu-
vent etre des sources de revenus, 
les perspectives de profit n 'ont rien 
a voir avec celles qu'offrent jasus 
plus au sud, ni meme Panulirus en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et a 
Hawai . II ne s'agira jamais d 'un 
secteur tres lucratif. Meme si Ton 
disposait d 'une methode de cap­
ture fiable, facile et economique, le 
volume global des stocks est trop 

Panulirus ornatus 

Panulirus penicillatus 
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faible pour permettre une exploita­
tion viable a grande echelle. II faut 
par consequent que la peche com-
merciale des langoustes dans les 
iles du Pacifique se fasse a petite 
echelle ou soit envisagee dans le 
cadre d'activites de peche touchant 
plusieurs especes; une exploitation 
qui viserait la langouste comme 
produit principal ne peut reussir 
qu'a titre temporaire, a condition 
de s'inscrire dans le cadre de cam-
pagnes occasionnelles et breves sur 
des recifs et des bancs eloignes. 
Compte tenu des caracteristiques 
sociales de la plupart des pays 
oceaniens et des restrictions impo-
sees par les pouvoirs publics a 
I'activite de plongeurs etrangers, 
les possibilites qui restent aux navi-
res etrangers desireux de pecher 
aux alentours d'iles habitees sont 
tres limitees. Le niveau des prises 
etant faibles, il est difficile d'attein-
dre la capacite de production suffi-
sante pour realiser des exporta-
tions, d'autant que la conservation 
de langoustes intactes et vivantes 
pose des problemes lorsque les 
zones de peche sont tres vastes. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee ex-
porte de petites quantites de lan­
goustes vivantes vers Hong Kong 
(Andy Richards, FFA, communi­
cation personnelle), mais seule-
ment dans un cadre plus large en-
globant aussi des poissons-pierres 
vivants (Synanceia spp.) et d'autres 
poissons de recif. A l'heure actuel-
le, la solution la plus avantageuse 
pour les pays oceaniens consiste a 
commercialiser les langoustes sur 
place. L'industrie touristique loca­
le, si elle est bien developpee, peut 
facilement absorber toute la pro­
duction de langoustes d'une lie ou 
d'une cote. Les ressources en lan­
goustes ont sensiblement baisse en 
Nouvelle-Zelande et celles de 
Hawai font l'objet de restrictions 
croissantes visant a retablir la pro­
ductivity (figure 1). 

II a deja ete observe par le passe 
que les mesures d'interdiction ou 
de restriction imposees a la peche 

en Australie, aux Etats-Unis et en 
Nouvelle-Zelande incitaient de 
nombreux pecheurs a essayer de 
transferer leurs activites vers les 
iles du Pacifique, et il n'y a pas de 
raison que les pecheurs de lan­
gouste agissent differemment. Les 
responsables des services des pe-
ches des pays oceaniens peuvent 
s'attendre a un accroissement des 
projets de societes mixtes de peche 
a la langouste. 

Par ce bref article, nous voudrions 
exhorter les pecheurs de langouste 
des pays qui bordent le bassin du 
Pacifique ainsi que les Oceaniens 
a se montrer lucides lorsqu'ils se 
lancent dans des projets conjoints. 
II convient d'abord d'estimer la 
longueur de recif sur laquelle il est 
possible de pecher la langouste et, 
a defaut de pouvoir realiser ou 
financer des essais afin d'avoir une 
idee des stocks, etablir une esti­
mation en comptant 20 kg de lan­
gouste entiere par kilometre de 
recif et par an pour une exploita­
tion viable. Cette estimation doit 
etre revisee a la baisse si la zone est 
deja fortement exploitee ou legere-
ment a la hausse, si le stock appa-
rait exceptionnellement dense 
(plus de 120 langoustes par kilome­
tre de recif par exemple). 

Par exemple, les Tonga disposent 
de 1090 km de recif (tres) approxi-
mativement. Sur la base d'une 
production annuelle de 20 kg de 
langoustes par km, on obtient une 
prise totale potentielle de 
21,8 tonnes aux Tonga, soit un chif-
fre assez proche des prises reelles, 
estimees a 20 tonnes par Leon 
Zann en 1984. II est entendu que ce 
type d'approximation ne doit pas 
etre utilise pour evaluer les stocks, 
mais qu'il est utile pour estimer 
grossierement le potentiel com­
mercial d'une zone lorsqu'on doit 
examiner un projet d'investisse-
ment et ecarter les montages 
manifestement irrealistes. 

Meme s'il semble un peu provo­
cateur, un tel propos est fonde sur 

une experience solide. Mais si vous 
connaissez des histoires de reussite 
eclatante faisant intervenir des so­
cietes mixtes avec des Oceaniens 
dont la peche a la langouste est 
I'activite principale et qui realisent 
regulierement des benefices en ex-
portant des langoustes pechees 
dans la meme zone depuis plus de 
trois ans, ne manquez pas de nous 
en informer et nous changerons 
bien volontiers de point de vue. 
Cependant, toute argumentation 
dans ce sens devrait etre accompa-
gnee d'un ensemble de documents 
comptables attestes. 
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Tableau 1: Production annuelle de langoustes des principaux producteurs de I'hemisphere sud et production 
des pays insulaires du Pacifique 

Especes 

Prises de langoustes sur 

Panulirus argus 
Panulirus cygnus 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus ornatus 
Panulirus marginatus 

Lieu 

les plateaux continentaux, 

Antilles 
Austral ie occidentale 
Philippines 
Malaisie 
Indonesie 
PNG/Australie du Nord 
Hawai' 

19B1 1982 1983 1984 1985 

Panulirus penicillatus exceptees, en tonnes 

21 974 
9 956 

529 
0 

996 
330 
350 

Prises de Panulirus penicillatus dans les pays oceaniens 

Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 
Panulirus spp. 

Fidji 
lies Marshall 
Samoa americaines 
E. fed. de Micronesie 
Nouvelle-Caledonie 
Polynesie francaise 
lies Mariannes du Nord 
Palau 

7 
0 
3 
5 
7 
2 
1 
0 

Prises de langoustes dans les pays temperes de Hemisphere 

Jasus edwardsii 
Jasus edwardsii 
Jasus lalandii 
Jasus lalandii 

Australie 
Nouvelle-Z&ande 
Afrique du Sud 
Namibie 

4 862 
4 513 
6 914 
1 500 

22 177 
10 483 

962 
224 
562 
460 

80 

26 
0 
2 
7 

18 
2 
1 
0 

sud 

5 192 
4 750 
5 058 
1 500 

24 576 
12 456 
1 008 

428 
763 
250 
90 

30 
0 
0 
7 

13 
2 
2 
2 

5 221 
4 963 
4 726 
1 500 

26 499 
10 689 
1 345 

608 
473 
175 
425 

81 
0 
0 
7 

13 
2 
5 
2 

4 964 
5 422 
5 595 
1 500 

29 929 
11 254 

843 
566 
448 
290 
654 

24 
0 
1 
8 

19 
2 
2 
5 

5 232 
5 474 
5 735 
1 500 

1986 

28 154 
11 000 

1 115 
644 

1 257 
450 
521 

39 
0 
1 
8 

35 
2 
3 
5 

4 650 
5 259 
4 623 
1 500 

1987 

25 905 
11 025 

549 
644 
965 
300 
241 

32 
0 
1 

10 
50 

2 
2 
5 

5 200 
4 937 
5 189 
1 379 

1988 

24 896 
11 569 

501 
644 

1 319 
260 
553 

37 
0 
1 

10 
26 

4 
2 
5 

5 457 
3 594 
5 320 
1 825 

1989 

26 569 
9 668 

604 
640 
925 
320 
576 

53 
0 
0 

10 
25 

4 
2 
5 

4 560 
3 754 
3 935 

830 

1990 

22 185 
12 998 

576 
640 

1 590 
255 
356 

90 
0 
0 

10 
12 
4 
2 
5 

5 799 
3 120 
3 790 

516 

N.B.: — Les donnees de prises proviennent de documents anonymes (1992), sauf dans le cas de Fidji oil elles ont ete 
foumies par les pouvoirs publics, et dans le cas de P. ornatus en Papouasie-Nouvelle- Guinee/Australie du 
Nord, ou elles proviennent de Kailola et al. (1993). 

— Les chiffres concemant P. ornatus (PNG/Australie du Nord) portent uniquement sur le poids des queues. Les 
chiffres concemant Panulirus spp. dans les pays oceaniens (partie centrale du tableau) concement sans aucun 
doute le poids total, mais on ignore si certains des tonnages donnes par la FAO se referent au poids des queues 
ou au poids total. 
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LES EXPORTATIONS DE 
POISSONS DE RECIF VIVANTS 
DES PAYS DU PACIFIQUE SUD 

VERS L'ASIE DU SUD-EST 
Introduction 

Les societes de peche de Hong-
Kong, de Singapour et de Taiwan 
qui assurent l'approvisionnement 
en poissons de recif vivants (essen-
tiellement des loches du genre 
Epinephehts et des napoleons, 
Gieilinus undulatus) des restaurants 
de ces pays et de l'ensemble de 
l'Asie du sud-est pechent tradition-
nellement dans des pays comme 
les Philippines et l'lndonesie. Cer-
taines societes approvisionnant les 
marches d'Asie du sud-est ont 
recemment etendu leurs activites 
vers l'ouest de la mer de Chine, 
1'Ocean Indien et a Test de Palau 
et de la Papouasie-Nouvelle-Gui-
nee, vers Tuvalu, ainsi qu'au sud 
de la Grande barriere de corail aus-
tralienne. D'autres souhaiteraient 
egalement pecher aux lies Salomon 
et a Fidji. Sans doute cette evolu­
tion est-elle due a 1'epuisement des 
stocks des especes visees dans les 
zones de peche de mer de Chine 
proches des principaux ports. 

Especes ciblees et techniques 
de capture 

Si la liste des poissons de recif ci-
bles peut atteindre 14 noms, ceux-
ci appartiennent pour l'essentiel a 
4 ou 5 groupes tels que loches, sau-
monees, loches sanguines, napo­
leons et poissons-defenses. Les 
activites de l'une des societes ins-
tallees en Papouasie-Nouvelle-
Guinee sont centrees sur le napo­
leon (Cheilinus undulatus), la mere 
loche {Epinephelus malabaricus), la 
saumonee (Plectropomus leopardus) 
et la loche de Tespece Epinephelus 
polyphekadion, Une autre entreprise 
installee en Papouasie-Nouvelle-
Guinee s'est d'abord consacree au 
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Honiara (lies Salomon) 

poisson-pierre estuarien (Synanctia 
horrida) et au poisson-pierre de 
recif (S. verrucosa) dont le venin est 
utilise en medecine chinoise tradi-
tionnelle, avant de se tourner vers 
des poissons de recif plus "tradi-
tionnels' a 1'epuisement des stocks 
de poissons-pierre. 

Les especes capturees a la ligne 
dans les eaux peu profondes (jus-
qu'a 25 metres) sont les saumo-
nees, les loches et les napoleons; 
dans les eaux plus profondes, la 
majorite des captures est constituee 
de napoleons. Dans ce dernier cas, 
les prises sont effectuees a l'aide de 
batons garnis dTiamecpns par des 
plongeurs relies a un systeme de 
narguile. En general, les societes 
passent d'abord un accord aux 
termes duquel la peche est assuree 
par des pecheurs locaux qui leur 
vendent leurs prises. Cependant, 
elles emploient souvent des pe­
cheurs etrangers, estimant que les 
pecheurs locaux ne sont pas capa-
bles de fournir un volume de prise 
rentable. 

La commercialisation des pois­
sons de recif vivants 

Les poissons de recif vivants sont 
expedies depuis le lieu de capture 
vers les marches d'Asie du sud-est, 
soit par fret aerien sur des lignes 
commerciales, soit par mer sur des 
transporteurs adaptes. Les pois­
sons expedies par voie aerienne 
sont generalement refrigeres avant 
l'expedition afin d'abaisser leur 

rythme metabolique. Les transpor­
teurs sont dotes de dispositifs de 
circulation d'eau de mer qui per-
mettent de garder le poisson vi vant 
pendant des traversees qui, dans le 
cas des societes situees en Papouasie-
Nouvelle-Guinee, peuvent durer 
12 jours. 

Le prix du poisson de recif vivant 
de premiere qualite (loches et na­
poleons en parriculier) sur les mar­
ches d'Asie du sud-est, est en pro­
gression constante ces dernieres 
annees et se situe maintenant entre 
10et50 dollars E.-U. lekilo. Certai-
nes especes moins communes 
comme la loche-truite (Cromileptes 
altivelis) atteignent des prix tres 
eleves, aux alentours de 100 dollars 
E.-U. le kilo. 

Le debouche principal etait Hong-
Kong jusqu'a une date recente, 
mais les marches de Taiwan et du 
Japon vont certainement se deve-
lopper rapidement. Le sashimi de 
saumonee fait ainsi l'objet d'une 
campagne de promotion aujapon 
et les perspectives de vente sem-
blent prometteuses. La province de 
Quangdong, en Republique popu-
laire de Chine, pres de Hong-
Kong, constitue deja un debouche 
important et on espere etendre les 
ventes a partir de ce point vers 
toute la Chine continentale. 

Modalites d'exportation du 
poisson de recif vivant dans les 
pays du Pacifique Sud 

Palau 

Vers 1985, le gouvernement de 
Palau et une societe d'exportation 
de poisson de recif vivant de Hong 
Kong ont conclu un accord aux 
termes duquel des habitants de 
Palau devaient etre formes pen­
dant six mois aux techniques de 
peche et remplacer a Tissue de cette 
periode les pecheurs de la societe, 
celle-ci se contentant alors d'ache-
ter le poisson. Cet accord n'a pas 
ete respecte par la societe dont les 
pecheurs ont poursuivi leurs 
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activites apres la periode conve-
nue, Elle a continue de pecher 
pendant trois ans environ, jusqu'a 
ce que l'une des deux frayeres de 
loches situees pres de Koror, la 
capitale de Palau, soit epuisee. Le 
stock de cette frayere n'a toujours 
pas ete reconstitue. 

La direction des peches de Palau a 
finalement convaincu les villageois 
d'interdire a la compagnie l'acces 
a leurs recifs. Ne pouvant se rendre 
sur les lieux de peche productifs de 
Palau ni sur ceux de Yap (Etats 
federes de Micronesie), regis par 
un systeme coutumier complexe, 
la societe a entrepris de pecher ille-
galement dans les ties au sud-ouest 
de Palau ou le navire a ete appre-
hende avec 11 tonnes de napoleons 
et de loches vivants a bord. Le capi-
taine a ete convaincu de peche ille-
gale et les autorites ont mis un 
terme aux activites de cette societe 
a Palau. 

Papouasie-Nouvelle-Guinee 

En 1991, une societe a ete creee par 
les milieux d'affaires de Port-
Moresby en association avec un 
groupe d'entrepreneurs des iles 
Hermit (Province de Manus), dans 
le but de pecher des napoleons et 
des loches vivants pour l'exporta-
tion. Ces iles eloignees ont ete 
choisies en raison de leur richesse 
en poissons et de leur proximite 
des routes de navigation vers 
Hong-Kong. Des societes similaires 
se sont installees dans les provinces 
du centre, de Nouvelle-Irlande et 
de Milne Bay et s'etendront sans 
doute prochainement aux autres 
provinces maritimes de Papouasie-
Nouvelle-Guinee. On soup^onne 
que certaines de ces societes n'ont 
pas respecte leurs promesses de 
n'acheter de poisson qu'aux pe­
cheurs locaux et qu'elles ont fait 
appel pour capturer des poissons 
de recif a des equipages etrangers 
et a des methodes de peche nuisi-
bles a renvironnement. 

Tuvalu 

Fin 1991, une societe de peche de 
Malaisie a indique au gouverne-
ment de Tuvalu qu'elle souhaitait 
employer des pecheurs locaux 
pour obtenir du poisson de recif 
dans les iles peripheriques et l'ex-
porter vivant. Dans un premier 
temps, la societe devait faire venir 
ses propres pecheurs. Apres un 
mois environ, selon les resultats 
des pecheurs locaux, le personnel 
etranger devait quitter Tuvalu et la 
peche etre confiee aux pecheurs 
locaux. 

A la mi-1992, la proposition avait 
ete acceptee par les habitants de 
1'atoll de Nui, mais pas par ceux de 
l'atoll de Nukufetau, plus vaste. 
Un an apres le premier contact, il a 
ete convenu de proceder a une eva­
luation du stock de poissons de 
recif et de prendre des mesures 
d'exploitation rationnelles avant 
que la societe ne commence ses 
activites, quelle que soit l'ile choi-
sie. 

Aucun droit de peche n'a ete con­
cede a la societe, en dehors d'une 
autorisation d'achat de poissons de 
recif vivants aux pecheurs locaux. 
Le personnel de la societe a ete 
autorise a former les pecheurs lo­
caux, mais pas a capturer du pois­
son a des fins commerciales. Elle a 
ete invitee a envoyer une caution 
d'un montant important en signe 
de bonne foi et de garantie du 
paiement du poisson capture par 
les pecheurs locaux. Le projet, qui 
devait demarrer en mars 1993, n'a 
pas abouti. 

Australie 

En juillet 1993, une entreprise d'ex-
portation de poissons de recif 
vivants etait autorisee a s'installer 
sur la Grande barriere de corail a 
la pointe nord du Queensland. II 
s'agit d'une societe mixte regrou-
pant un homme d'affaires austra-
lien et des interets de Hong Kong 
qui doit pecher et stocker du pois­

son vivant afin de l'expedier par 
fret aerien a Hong-Kong et dans les 
provinces meridionales de Chine 
continentale. Les especes visees 
sont la saumonee (Plectropomus 
spp.), 1'empereur rouge (Lutjanus 
sebae), la lab re (f amille des labrides) 
et le thazard du lagon (Scombero-
morus spp.). Bien que la societe ne 
soit autorisee qu'a acquerir du 
poisson vivant aupres de pecheurs 
commerciaux et ne doive pas parti-
ciper aux operations de peche, des 
pecheurs commerciaux et de plai-
sance ont publiquement exprime 
l'inquietude que leur inspirait ce 
projet. 

Ef fets benefiques et nuisibles 
potentiels des projets d'expor-
tation de poissons de recif vi­
vants 

II semble au premier abord que les 
activites d'exportation de poissons 
de recif vivants offrent aux habi­
tants des iles isolees un precieux 
revenu, sans menacer les stocks de 
poissons. Les prix des especes vi­
sees se situent a l'achat entre 0,75 
et 3 dollars E.-U. dans les pays 
mentionnes. Du fait de la nature 
meme de leurs activites et des espe­
ces de poissons ciblees, ces societes 
ont cependant la possibilite de por­
ter gravement prejudice aux res-
sources halieutiques et de provo-
quer des bouleversements sociaux 
dans les communautes villa-
geoises. 

Techniques de peche nuisibles a 
I 'environnement 

En Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
on soupcpnne que l'une des socie­
tes exportatrices a considerable-
ment exploite les frayeres de loches 
et de saurnonees, reduisant ainsi 
les stocks de reproduction. C'est 
l'une des raisons pour lesquelles 
les exportateurs de poissons de 
recif vivants n'ont pas le droit de 
pecher a Palau. 

L'utilisation probable par les equi­
pages etrangers d'equipements de 

m 
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plongee sous-marine et d'autres 
materiels de peche est contraire 
aux dispositions de l'autorisation 
qui leur a ete accordee, mais elle 
leur est indispensable pour attein-
dre les taux de capture prevus. Pro­
curer sans precaution des narguiles 
aux pecheurs locaux revient a les 
exposer a de graves dangers. 

D'apres des etudes precises rea-
lisees sur deux exploitations de 
poissons de recif de Papouasie-
Nouvelle-Guinee, il est estime que 
seuls 10 pour cent des poissons 
captures a la ligne correspondent 
aux especes visees. La quantite de 
prises qui doit etre rejetee, ne pou-
vant etre entierement consommee 
par les villageois ni conservee pour 
plus tard, est done considerable. 

Risques de bouleversements so-
ciattx 

L'installation d'entreprises d'ex-
portation de poissons de r^cif vi-
vants risque d'avoir sur la vie 
sociale des villageois des zones 
cotieres de Papouasie-Nouvelle-
Guinee des effets aussi perturba-
teurs que l'achat d'appats par des 
societes etrangeres de peche tho-
niere a la fin des annees 1970 et au 
debut des annees 1980. La jalousie 
suscitee par les revenus verses aux 
pecheurs et les differ/ends concer-
nant l'avenir des ressources halieu-
tiques cotieres ont parfois conduit 
les partisans et les adversaires de 
ces operations de peche a en venir 
aux mains. 

Possibilites d'exploitation 
pour les entreprises exporta-
trices 

A Palau, il semble que la direction 
de la peche ait estime que les entre­
prises exportatrices de poissons de 
recif vivants faisant intervenir des 
societes etrangeres n'etaient pas 
viables, de sorte qu'elle a interdit 
ces activites. Tuvalu a impose des 
conditions raisonnables aux expor-
tateurs potentiels de poissons de 
recif vivants avant toute exploi-
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tation, ce qui a pu dissuader certai-
nes societes de se manifester. 

En Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
les effets nuisibles de 1'exploitation 
des poissons de recif peuvent etre 
attenues par diverses mesures. On 
pourrait par exemple envisager 
d'interdire 1'utilisation du narguile 
pour la peche au poisson de recif, 
fournir des conseils aux villages 
cotiers sur les couts et les avantages 

potentiels de ce type d'entreprise, 
proceder a une etude des conse­
quences economiques de 1'expor-
tation de poissons de recif vivants, 
ameliorer le controle de ces zones 
de peche et utiliser les connais-
sances traditionnelles sur les fra-
yeres de poissons de recif afin de 
prevoir des mesures de protection 
comme la fermeture de certaines 
zones ou I'interdiction saisonniere 
de la peche. ^l^jk 

Pauf Dalzell resume ici un article paru dans le numero de novem-
bre 1993 de Fishing News International. 

Les pecheurs vivant pres de Kendari, au sud-est de lite des Celebes 
(fndonesie) ont considerablement augmente leurs revenus depuis 1991 
grace a la peche de poissons de recif destines a ('exportation. Ms 
capturent essentiellement des perroquets et des loches, conserves 
vivants et expedies par bateau a 3 200 km de la, pour approvisbnner 
les restaurants de Hong-Kong. Avant que deux entreprises exportatrices 
ne s'instalfent sur llle, ces pecheurs vendaient leurs prises a la criee 
ou sur les marches locaux, s'assurant ainsi des revenus qui suffisaient 
a leur subsistance. Les revenus beaucoup plus importants tires des prises 
de poissons de recif vivants ont ameliore leur niveau de vie. 

Les deux entreprises, PT Supra Utamina et PT Minaqua, ont leur siege 
a Djakarta et des filiales a Kendari. Leurs activites de peche s'etendent 
jusqu'en Irian )aya, la province la plus orientale de I'lndonesie. Elles 
ont declare avoir investi un million de dollars E.-U. environ dans ce 
projet qui comporte la construction de viviers et I'acquisition d'un 
navire transporteur, le Wing Sang 3. Les societes ont expedie jusqu'a 
present 150 tonnes environ de poissons vivants a Hong-Kong. Chaque 
livraison represente environ 7 tonnes dune valeur de 80 000 dollars 
E.-U., soit 11,5 dollars E.-U. environ par kilo de poisson vivant. 

Les poissons sont attrapes a I'aide de nasses puis transf̂ res dans les 
viviers. Une sortie de peche dure en moyenne 20 jours et fait intervenir 
14 pecheurs environ dont les prises atteignent une valeur de 
6 000 dollars E,-U., soit 400 dollars environ par personne. Les revenus 
bruts sont ainsi compris entre 150 et 500 dollars par personne et par 
campagne, soit, tous frais deduits, un revenu net mensuel de 50 dollars 
E.-U. par pecheur, ce qui constitue cependant un bon revenu pour les 
pecheurs de (a region peu peuplee de I'lndonesie orientale. L'ac-
croissement des revenus s'est egalement traduit chez les pecheurs par 
un plus grand respect des ressources, et notamment par le declin des 
pratiques de peche destructrices comme la peche a la dynamite. 
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LAQUACULTURE DANS LES 
PAYS OCEANIENS SOUS 
TUTELLE AMERICAINE 

Introduction 

La zone d'action de l'agent de vul­
garisation aquacole des iles du Pa-
cifique sous tutelle americaine 
comprend la Republique de Palau, 
les Etats federes de Micronesie, les 
Iles Mariannes du Nord, la Repu­
blique des Iles Marshall et les 
Samoa americaines. 

Ce poste a ete finance par plusieurs 
organismes federaux americains: 
Centre d'aquaculture tropicale et 
subtropicale (CTSA), Association 
aquacole du Pacifique (PAA), Re-
seau des Ties du Pacifique (PIN), 
programme de concession de zo­
nes maritimes (Sea Grant Pro­
gramme) de lTJniversite d'Hawai et 
programme de concession de ter-
res (Lund Grant Programme) du Col­
lege de Micronesie. II est place sous 
la responsabilite conjointe du pro­
gramme du College de Micronesie 
et des autres bailleurs de fonds et 
base a Pohnpei (Etats federes de 
Micronesie). Son objectif est de pro-
mouvoir et de developper l'aqua-
culture de subsistance et commer-
ciale en eau de mer et en eau douce 
dans ces iles, dans le cadre des 
services publics ou d'organisations 
privees. L'agent charge de la vulga­
risation remplit aussi les f onctions 
de biologiste conseiller en aquacul-
ture au Centre national aquacole 
des Etats federes de Micronesie 
situe a Kosrae. Son travail consiste 
essentiellement a organiser des for­
mations sur la production des 
differents organismes et a foumir 
des conseils sur la mise au point et 
la construction d'installations 
d'aquaculture. 

par Steve Lindsay 
National Aquaculture Centre 

Kosrae (Etats federes de 
Micronesie) 

Republique de Palau 

Palau possede la plus grande eclo-
serie de benitiers du monde, le cen­
tre de mariculture et de demonstra­
tion de Micronesie (Micronesian 
Mariculture Demonstration Cen­
ter, MMDC), qui depend de la di­
rection des ressources marines de 
Palau. Sept especes de benitiers, 
des trocas, des loches de mer, des 
tortues, des otocoraux et divers 
autres organismes marins y sont 
cultives a des fins scientifiques et 
commerciales. 

Les benitiers constituent la plus 
grande partie des cultures; le 
MMDC en produit actuellement 
plus de 200 000 par an. lis sont ven-
dus a l'echelle locale et internatio-
nale (Japon et Saipan) comme pro-
duits alimentaires ou destines aux 
marches americain et europeen des 
aquariums, a l'aquaculture et a la 
reconstitution des stocks de beni­
tiers sauvages dans diverses iles du 
Pacifique et a l'artisanat local. 

Le centre, qui recoit encore un con-
cours financier federal, est plus 
pres de la rentabilite commerciale 
que d'autres ecloseries et exploita­
tions de benitiers. La collaboration 
du projet de vulgarisation aqua­
cole avec le MMDC consiste essen­
tiellement en echanges d'informa-
tions avec le directeur, M. Gerald 
Heslinga. 

Palau exploitera sans doute les me-
mes marches que le MMDC lors-
qu'elle sera terminee. Les dernieres 
informations revues indiquent que 
le terrain a ete degage et que la 
construction des bassins et des au­
tres infrastructures est sur le point 
de commencer. Le projet de vulga­
risation aquacole n'a pas de contact 
avec cette ecloserie privee pour 
l'instant. 

On trouve aussi a Palau un petit 
elevage de crocodiles qui constitue 
une attraction touristique ainsi 
qu'un centre de reproduction et 
d'elevage. H existe plusieurs projets 
locaux d'aquaculture visant a tirer 
profit de l'accroissement regulier 
du tourisme japonais (construction 
de bassins de peche a la ligne pour 
les touristes par exemple, etc.). Un 
aquarium reproduisant un milieu 
recifal est egalement prevu, mais 
on ne dispose d'aucune informa­
tion detaillee a ce sujet. 

Etats federes de Micronesie 

Etat de Yap 

Au cours des dbc dernieres annees, 
Yap a recu plus de 80 000 benitiers 
destines a repeupler ses recifs. 
Fournis par le MMDC a 1'ile prind-
pale et aux atolls peripheriques de 
Yap grace a un financement fede­
ral, ils n'ont survecu qu'en tres pe-
tites quantites en raison des tempe-
tes et de difficultes d'entretien. II 
n'existe pas d'autres projets 
d'aquaculture a Yap. Autrefois, des 
essais de culture de picots et d'al-
gues ont ete realises. La culture de 
crevettes d'eau douce geantes 
(Macrobrachium sp.) a suscite un 
certain interet qui ne s'est pas enco­
re concretise. La commercialisation 
du produit reste le probleme essen-
tiel. 

Etat de Chuuk 

Une autre ecloserie privee de beni- Chuuk a egalement recu au fil des 
tiers en cours de construction a annees des milliers de benitiers 

* Adresse actuelle de Steve Lindsay: College of Micronesia, Pohnpei, Etats federes de Micronesie. 
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pour reconstituer ces stocks, essen-
tiellement du MMDC et du Centre 
national aquacole des Etats federes 
de Micronesie. Comme a Yap, les 
benitiers ont ete fournis essentiel-
lement a la direction des ressources 
marines et tres peu sont encore 
vivants. II existe actuellement deux 
ecloseries privees de benitiers dans 
le lagon de Chuuk qui abritent cha-
cune environ 1500 benitiers. Ceux-
ci sont vendus sur les marches de 
produits alimentaires locaux de 
Weno. Les restaurants locaux 
pourraient egalement constituer 
un debouche mais 1'interet mani-
feste est faible pour l'instant. 

Le Centre national aquacole a es-
saye sans succes de proposer des 
benitiers pour la realisation du 
Sashimi dans plusieurs restaurants 
locaux pour touristes. Cette situa­
tion pourrait neanmoins changer si 
deux exploitants locaux sont a 
meme de produire des benitiers de 
maniere reguliere. lis eprouvent 
cependant des difficultes a l'heure 
actuelle a garder leurs animaux; 
des taux de survie compris entre 15 
et 30 pour cent constituent la 
norme. 

La societe de peche thoniere Ting-
Hong prevoit d'elever des cha-
nides (Chanos chanos) destines a 
approvisionner en appats vivants 
sa flottille de palangriers. Les infor­
mations disponibles sur ce projet 
sont pour l'instant Iimitees. 

Etat de Pohnpei 

La direction des ressources mari­
nes possede une ecloserie de trocas 
sur l'ile de Langer. Elle est actuelle­
ment en refection mais possede 
cependant un stock de 500 beni­
tiers environ et une petite quantite 
de trocas. Un volontaire japonais 
vient d'arriver afin de s'occuper de 
la culture des trocas. II s'agit du 
seul projet en cours a l'heure ac­
tuelle. Plusieurs projets d'aquacul-
ture ont etc" lances autrefois, 
notamment pour l'exploitation de 
picots, d'algues ou d'huitres 

m 
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perlieres, mais tous ont echoue en 
raison de difficultes financieres et 
de problemes d'infrastructure. 

Des benitiers ont egalement ete 
donnes a Pohnpei au f il des annees 
mais les taux de survie et I'etat 
actuel des stocks sont inconnus. 

Le gouvernement central des Etats 
federes de Micronesie ne participe 
pas directement aux activites 
d'aquaculture. Cependant, il four-
nit la plus grande partie du budget 
du Centre national aquacole et a 
deja participe a la culture de picots, 
d'eponges, etc. 

La culture d'eponges (Spongia offici­
nalis) est actuellement la principale 
activite aquacole de Pohnpei. Elle 
est financee par plusieurs organis-
mes: le Service national de peche 
en mer (NMFS) d'Hawai, le CTSA, 
la PAA, le programme du College 
de Micronesie et le gouvernement 
central. II existe actuellement neuf 
exploitations d'eponges, dont deux 
exploitations de demonstration, les 
autres etant privees. Elles compor-
tent en moyenne de 10 000 a 30 000 
eponges chacune. M. Richard Croft 
a realise l'essentiel du travail de 
mise au point et de construction. 

Spongia officinalis est bien adaptee 
aux conditions locales car elle 
necessite peu de capital de depart 
et peu d'entretien quotidien. A 
Pohnpei, cette espece d'eponge est 
traditionnellement offerte aux fem-
mes qui viennent d'accoucher. Les 
stocks naturels sont limites et il faut 
beaucoup de temps pour les detec-
ter en plongee. Le tourisme local et 
international constitue le principal 
debouche de ces produits a l'heure 
actuelle. II faudra cependant plu­
sieurs annees pour que la produc­
tion d'eponges de culture reponde 
a la demande internationale. Le 
marche potentiel de cette eponge 
est vaste mais il faudrait disposer 
de plusieurs milliers d'unites par 
mois pour que son exploitation soit 
rentable. Sa qualite est consideree 
comme superieure a la moyenne 

par les importateurs d'eponges 
antillais, ce qui justifierait la mise 
sur pied d'une industrie rentable. 
On espere que les stocks ne seront 
pas affectes par des mycoses capa-
bles de causer des pertes importan-
tes comme cela s'est produit en 
Mediterranee. 

Une famille de Pohnpei a entrepris 
de construire des cages destinees 
a recevoir un assortiment d'appats 
et a etre vendues aux pecheurs 
locaux de thons. II s'agit de reduire 
le temps consacre par les pecheurs 
au ramassage des appats pour 
accroitre le temps consacre a la 
peche. Toutes les especes d'appats 
susceptibles d'etre achetees par les 
pecheurs locaux seront utilisees. Ce 
projet devrait etre lance debut 
1994. S'il est couronne de succes, 
l'agent charge de la vulgarisation 
proposera de lancer une culture a 
petite echelle de poissons destines 
a la consommation comme la loche 
et le picot. 

Le Centre national aquacole a rea­
lise plusieurs enquetes dans les 
restaurants locaux afin de determi­
ner s'il etait possible d'y vendre de 
la chair de benitier. II en a conclu 
que plusieurs restaurants de 
Kolonia auraient pu acheter 30 be­
nitiers par semaine au cours des 
cinq mois precedents. II s'agit done 
d'un marche tres limite. Une ex­
ploitation experimentale de gros-
sissement de benitiers sera pro-
chainement creee afin de l'appro-
visionner. Les benitiers seront 
acquis aupres du Centre national 
aquacole a I'age d'un an environ, 
grandiront dans cette exploitation 
geree par une famille locale jusqu'a 
atteindre la taille exig^e par le mar­
che (2 a 2$ arts) puis seront vendus 
dans les restaurants. L'exploitation 
de benitiers suscite peu d'interet a 
l'heure actuelle en raison de ses 
debouches limites, mais cette situa­
tion pourrait evoluer avec le temps. 

Plusieurs particuliers ont manifeste 
leur interet pour la culture de 
Macrobrachium sp., mais il n'en est 
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decoule aucune proposition con­
crete, comme a Yap. Le projet aide 
actuellement un exportateur local 
de crabes de paletuvier a concevoir 
et a construire des viviers. 

Etat de Kosrae 

Le Centre national aquacole des 
Etats federes de Micronesie fonc-
tionne maintenant depuis deux ans 
et demi mais ne produit ses pro-
pres benitiers (Hippopus hippopus) 
que depuis six mois. II n'existe 
qu'une espece de benitier (Tridacna 
maxima) sur Kosrae, de sorte que 
l'aquaculture a besoin de geniteurs 
et de juveniles importes de l'ex-
terieur. Le Centre est a peu pres 
deux fois plus petit que le MMDC 
et son objectif essentiel est de pro-
duire des benitiers pour les mar­
ches locaux et intemationaux. 
D'abord voue a la formation, a 
l'education et a la distribution, il 
n'est devenu autonome que recem-
ment, grace a la vente de benitiers. 

Plusieurs exploitants de Kosrae, 
ainsi que des autres Etats, elevent 
actuellement des benitiers. lis les 
achetent au Centre a un an environ 
(1 dollar E.-U.) et les font grossir 
pendant un an avant de les vendre 
aux restaurants locaux {entre 2 et 
2,30 dollars). La fixation des prix 
pose un probleme : les proprietai-
res de restaurants trouvent en effet 
les benitiers trop chers et le Centre 
national aquacole est en train de 
revoir ses prix de vente. II depend 
encore fortement des agents expa-
tries pour ce qui est du volet 
d'aquaculture et de biologie de ses 
activites mais espere que son pro-
pre personnel pourra assumer cer-
taines de ces fonctions dans quel-
ques annees. 

Un volontaire japonais s'est installe 
au Centre pour produire des 
Trochus niloticus dans le cadre d'un 
programme de reconstitution des 
stocks. Bien que ce programme soit 
une reussite, la poursuite de ce 
travail ne semble pas susciter 
d'interet dans la population locale. 

II n'existe pas d'autre projet d'a­
quaculture a Kosrae. Le MMDC a 
envoye a la direction des ressour­
ces marines de Kosrae un certain 
nombre de benitiers dont les taux 
de survie sont beaucoup plus ele-
ves que dans les autres Etats (grace 
au concours du personnel du Cen­
tre national aquacole). 

l ies Mariannes du Nord 

L'absence de lagon et la frequence 
des ty phons limitent les possibilites 
d'aquaculture dans cet archipel. En 
raison de l'importance du tourisme 
(d'origine japonaise essentielle-
ment), elles recpivent cependant 
des produits d'aquaculture des au­
tres iles micronesiennes, et notam-
ment des benitiers fournis par le 
MMDC et bientot par le Centre 
national aquacole. Le marche est 
tres vaste et devrait s'etendre 
encore a mesure que le tourisme se 
developpe. La principale difficulte 
pour les producteurs de benitiers 
est que les livraisons doivent gene-
ralement passer par Guam et subir 
une inspection de conformite a la 
CITES, d'un cout de 125 dollars E.-
U. par bateau. Ce cout ainsi que les 
retards entraines par la procedure 
administrative reduisent la rentabi-
lite. II s'agit bien-sur d'un des prin-
cipaux obstacles a l'acces aux mar­
ches de Guam et d'Hawai. 

Les dispositions de la FDA (service 
federal du controle des produits 
pharmaceutiques et alimentaires) 
relatives a l'importation de coquil-
lages aux Etats-Unis entravent ega-
lement l'acces a ces deux marches. 
Les iles ne possedent pas de pro­
gramme de controle sanitaire des 
coquillages homologues par les 
Etats-Unis, mais Kosrae et Palau se 
proposent d'en creer un. 

Une autre solution consisterait a 
expedier les benitiers directement 
par fret aerien a Saipan, ce qui se-
rait possible avec la collaboration 
des societes de peche thoniere de 
Micronesie qui disposent d'avions 
p rives servant a 1'expedition de 

Lettre d'information 

thons vers le Japon et assurent des 
liaisons regulieres entre les iles. 

Iles Marshall 

La direction des ressources mari­
nes des Iles Marshall (MIMRA) 
met actuellement en oeuvre deux 
projets d'aquaculture dans les 
atolls peripheriques: une ecloserie 
de benitiers sur l'atoll de Likiep et 
une exploitation perliere sur l'atoll 
de Namdrik. Les resultats obtenus 
sont assez bons dans les deux cas. 

L'ecloserie de benitiers est petite et 
geree par un biologiste americain. 
Son objectif est de produire des 
benitiers destines a etre donnes ou 
vendus aux fermiers locaux char­
ges de leur grossissement et de leur 
commercialisation. La direction 
des ressources marines, souhaitant 
centrer ses activites sur les benitiers 
susceptibles d'etre vendus sur le 
marche des aquariums, produit 
des Tridacna squamosa et des 
T. maxima. L'exploitant peut espe-
rer obtenir 3 a 4 dollars E.-U. pour 
un animal de 2 a 2,5 ans. L'espece 
T. derasa rapportera au meme age 
2 a 2,5 dollars E.-U. La direction des 
ressources marines dispose actuel­
lement de 6 000 T. squamosa d'un 
an environ. 

Un projet de culture d'huitres per-
lieres (Pinctada margaritifera) vient 
de commencer sous la direction 
d'un conseiller technique de Black 
Pearls Inc. (Hawai) et du service 
national americain de la peche ma­
ritime (NMFS). 11 s'agit de montrer 
aux collectivites locales comment 
recueillir et soigner les naissains 
produits a partir d'huitres sauva-
ges et de les elever pour y greffer 
un noyau. Les villageois se mon-
trent tres favorables au projet et 
s'acquittent avec enthousiasme des 
activites regulieres d'entretien. Si 
cette situation se maintient, le pro­
jet sera une reussite. 

Robert Reimers Enterprises, l'une 
des plus grandes societes privees 
des Iles Marshall, possede une 
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ecloserie de benitiers sur l'atoll de 
Milli, ou elle produit des benitiers 
de maniere reguliere depuis 5 a 7 
ans. 

L'agent de vulgarisation se rend 
dans cette exploitation deux fois 
par an environ pour enseigner les 
techniques de culture; il lui f ournit 
habituellement des juveniles pour 
remplir ses bassins. Cette exploita­
tion vise aussi le marche des aqua­
riums avec T. maxima et T. squamosa 
et etudie les moyens de repondre 
aux dispositions concernant les im­
portations de benitiers a Hawai; 
lorsque ces problemes juridiques 
auront ete regies, elle y exportera 
egalement T. gigas, destinee au 
marche des restaurants. 

Elle possede un stock de 30 000 a 
40 000 individus et prevoit d'eten-
dre ses installations prochaine-
ment. Deux biologistes americains 
dirigent cette exploitation qui est la 
seule ecloserie privee de la region 
et occupe actuellement le deuxie-

0 
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me rang des exploitations aqua-
coles associees au MMDC. Elle 
pourrait se lancer prochainement 
dans la culture d'autres especes; 
1'eponge et l'huitre perliere ont 
toutes deux ete envisagees. 

Samoa americaines 

Le ministere de la mer et de la fau-
ne possede une ecloserie de beni­
tiers sur l'ile principale, pres de 
l'aeroport de Pago Pago. Divers 
problemes administratifs ont em-
peche cette exploitation de fonc-
tionner depuis 1992. La vacance du 
poste de directeur n'a pas ete an-
noncee. Differents projets d'aqua-
culture en eau de mer et en eau 
douce ont ete lances par le passe 
aux Samoa americaines, sans 
grand succes. 

Conclusions 

Les projets d'aquaculture qui sont 
en expansion et atteignent leurs 
objectifs sont le fait des societ^s 

privees dirigees par des expatries 
ou des centres publics egalement 
diriges par des expatries. 

II existe cependant dans chaque 
groupe d'iles des agents qui de-
vraient etre un jour capables de 
dinger ces installations. II leur faut 
cependant suivre encore des cours 
intensifs et acquerir davantage 
d'experience en matiere d'elevage, 
de gestion et de techniques aqua-
coles. Les connaissances en biolo-
gie et en aquaculture sont extrdme-
ment limitees dans les iles sous 
tutelle americaine, et ne peuvent 
progresser qu'avec une ameliora­
tion des programmes scolaires 
dans les matieres scientifiques et 
des diplomes de l'enseignement 
superieur. La situation s'ameliore 
cependant progressivement et les 
habitants de cette region vont sans 
doute pouvoir bientot tirer des re-
venus et des benefices de l'aqua-
culture. ^ > * v 
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